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PUBLIE DANS LES INTERETS DU DISTRICT DE RICHELIEU.
MyICÏrr

Jos. CIIENËVERT, Imprimeur.

N. RENAUD & Cîle.,

MARCHANDS DE

Farine, (trains & Provision
' No. 34, Hue des Enfants Tnouvka, 

MONTREAL.

Formation de Société.
Noua KoueKignÔB avons l'honneur d’informer 

Je * publie que nous avonB formé une société 
rouh les nom et raison de N. Renaud '& Cie., 
pour faire le commerce de farine, grains et pro­
visions.

N. Renaud,
F. Lahin,

^ A. E. (x AQNON.
Montréal, 7 juin 1873.—«m.

OJJC
Le sousigné informe ic public qu’il vient d'a­

cheter un certain nombre de chaloupes qui se­
ront en tout temps à la disposition du public, 
et les personnes désirant se faire mener pour­
ront avoir tous les accommodements possibles. 
Toutes les chaloupes -sont en bon ordre et bien 
étanches.' /: * -

Le» personnes qui désireraient aller faire la 
peehc ou h enusse pourront se procurer de M. 
St. Jacques tout ce qu’il faut pour la pçchc en 
fait do lignes, etc., et au besoin il pourra les 
acompagner afin de leur indiquer les meil­
leures places, qu’il connaît très-bien. En outre, 
11 a de magnifiques tentes, et pourra procurer 
aux amateurs de pèche et de _ chusse, tout le 
confort qu’ils pourront désirer.

On sc procure les chaloupes, etc., h l’ensei­
gne du pavillon français, au bas de la côte 
voisine du magasin de M. Ed. Mullen, h quel­
ques pas des quais de la Cie. du Richelieu.

JOSEl’lI St. JACQUES,
Sorel.

Sorel, 1er Mai 1873.—3m.

LE

Sons l’Union : 1841-1807,
l'Ail

LOUIS P. TURCOTTE.
EN DEUX VOLUMES.

▲ LA

LIBRAIRIE DE LA GAZETTE.
“PRIX :---SI.OO.

Ceux qui ont déjà le premier volumo peu­
vent «e procurer le second eu payant $1.00.

Sorel, 22 mars 1873.—juo.

AU MAGASIN DE

N. ARSENAUI/I,
EN FACE DE CHEZ

. F. LA B ELLE.
1 Unisse Indienne Pâle Ashton’s Rest,

à 12£ ets. la verge
“ “ Indienno Brune Première qualité

à 12* cts, do do 
tl “ Indienne Brune toutes couleurs garan- 

. tics à 11 ets. do do
“ “ Ilarpek’s Shirting 3G pouces

ii 12 ets. do do 
“ “ Alpaca Bleu Noir Reversible

depuis 25 à CO ets, do do 
Uu lot immense d’étoffes à Robes

depuis 8 à 25 ets. do do 
Un lot considérable d’autres marchandises 

qu’il serait trop long d’énumérer.

Ne passez pas le Magasin de N. Arsenault, 
sans arrêter et risrter ses Marchandises car vous 
y trouverez ce qu’il vous convient à meilleur 
marché que uartout ailleurs.

BT. Aumr UILT.
" * RUE DU KOI.

Ev face de M. Fus. LABELLE.
Sorel, 5 Juillet 1873.

POUR LES

. VOYAGEURS EN CANADA.
LcChcmiutlo do For SOUTH EASTERN 

étant construit jusqu’à Newport, dans le Ver­
mont, où il sc relie avec le Chemin de Fer du 
Pussumsic,
UNE VOIE NOUVELLE TRES-COURTE 
PART TOUS LES JOURS, LE DIMANCHE 

: EXCEPTE.

prix deTassage
Aussi basque sur toute autre ligne

Les conducteurs, sur tous les Troius, parlent 
le français.

Pour le» Billets et pour tous renseignements, 
s’adresser au Bureau du Chemin du Fer SOUTH 
JSylSTERN, à Sorel,

AU-DESSUS DU MAGASIN
DC

M. WM. F O Y.
■ M. A. BESSETTE,

' Agent.
S. «I, 30 noftt 1873.—ua.
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Nous, soussignés,/ nommons J. H. Wright 
• Sorel, notre agent pour la vente de la vérita- 

blo Macbiuo à Coudro de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports U 
toutes les autres espèces de Machines à Coudrs

V* u y ' • 1 - ■
S. B. SCOTT 1- Co.
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VINEGAR BITTERS

Dr. l. Walker’s California Vin­
egar Hitters aro a purely Vegetable 
preparation, made cbiclly from tho na- 
tivo herbs found on the lower ranges of 
the Sierra Novada mountains of Califor­
nia, the medicinal properties of which 
aro extracted therefrom without tho uso 
of Alcohol; V..-The question ife almost 
daily asked. u What is tho cause of tho 
unparalleled success of Vinegar Bit­
ters V1 Our answer is, that they removo 
tho cause of disease, and the patient re­
covers his health. They aro the great 
blood purifier and a life-giving principle, 
a perfect Renovator and Invigorator 
of the system. Never beforo in tho 
history of the world bus a mediciue been 
compounded possessing tho rcmarkablo 
qualities of Vinegar Bitters in healing tho 
sick of ovory disease man is hoir to. They 
aro a gcutlo Purgative as well as a Tonio, 
relieving Congestion or Inflammation of 
tho Liver and Visceral Organs, in Bilious 
Diseases.

The properties of Dr. Walker’s
Vinegar Bitters aro A perient, Diaphoretic, 
Carminative, Nutritious, Laxative, Diuretic, 
Sedative, Counter-Irritant, Sudorific, Altera­
tive, und Anti-Bilious.

K. B. A CO..
IlrugifiKts ami Gen. Apt:».. San Francisco, California, 
ami cor. of WaEliinpton und Chnrlton StM.. N. Y.Sold by ull Driig^iktM ami Deulcm.

Tont c« pi this fail
El FAIT DE LIBR IRIE

Le moi» de» Jlorts.

1

—aussi :—

Nouveaux Patrons
j;e

TAPSSERIE
A

meilleur marché que jamais.

Acliete au com pi ant ; a ven 
dre de iiieiue.

VENEZ VOIR.
A LA LIBRAIRIE

D E
LA GAZETTE DE SOREL.
^orel, 2 juillet 1873.—jno.

N. J. H.. Wright est agent pour la vcf e 
is Machines à Coudra de tous genres.

Bor«lyS dücnbft i87i^lin. 1 ^
. . • ' 1 ’ • •'

CHROMOS!
35 Magnifiques Chromos, de 30 x 18 pouces, 

représentant
LE CHRIST SUR LA CROIX,

LE SACRE CŒUR DE JESUS,
ET

LE SACRE CŒUR de MARIE,
sont en vente à la Librairie de La Gazette de 
Sorel, à très-bon marché.

Ces chromos ont été achetés à l’encan à bon 
marché et seront vendus de meme.

IIatez-Vous : 
il n’y en a que 35 copies.

Sorel, 17 octobre 1873.—jno.

Le soussigné informe scs nombreuses 
pratiques et le public en général, qu’il vient 
de recevoir uu lot considérable de Mar­
chandises

ACHETEES A L’ENCAN,
qu’il offre eu vente bien au-dessous de lu

valeur réelle.
TWEED CANADIEN, tout laiuc, vulaut 

90 ets., pour CB ets.
TWEED CANADIEN, Nouveaux Pa 

trons, valant $1.00, pour 80 ets. 
TWEED CANADIDN, Haute Nouveau­

té, vulaut $1.10, pour 90 ets. •
ETOFFES pour vêtements d’Enfants, en 

graude variété. .
ETOFFES A ROBES, etc., etc.

Le 80U6sigué recevra aussi dans quelques
jours uu lot

D’ALILVCA MOUILLÉ, 
qu’il vendra à très-bon marché.

CHAUSSURES ;
Uu fonds de Magasin de Chaussures sera 

offert eu veute cette semaiuc.

IIATEZ-VOUS D’Y ALLER.
Vous pouvez vous attendro à faire de bons 

marchés eu .allant cette semaine rendre 
une visite au Magasin de

, J. B. LETENDRE.
Sorel, 10 Septembre 1873.

Un correspondant de Beauharnois 
communique ce qui suit à i1 Opinion 
RubUque :

Novembre est su ri out le mois des 
souvenirs et d^s pensées graves, car 
il est consacré à lu mémoire de ceux 
qui ne sont plus. L’homme qu’ab- 
soibe le soin des affaires et qu’étour­
dit le bruit de notre siècle, a besoin 
de faire trêve un instant avec lout 
ce qui l’entoure pour venir méditer 
en présence de la tombe ! pour 
écouter cette voix éloquente qui 
parle du fond de tout sépulcre, et 
pour murmurer enlin sur les cen­
dres de ceux qui nous sont chers 
quelques prières pour leur soulage­
ment et leur délivrance.

Dès les catacombes ou voit les 
chrétiens obligés de se réfugier dans 
les entrailles de ia terre pour échap­
per aux édits des Césars, s’agenouil­
ler sur les turnuli des martyrs, célé­
brer dans les cryptes la gloire dts 
athlètes déchirés sous la dent de 
l’hyène pour leur foi, et demander 
pardon à Dieu pour ceux que* quel­
ques fautes retenaient encore sur1 le 
seuil de l’Eden.

De nos jours, depuis St. Pierre de 
Rome jusqu’à la modeste chapelle 
du missionnaire, le jour de la com­
mémoration des morts s’élève vers 
le trône du Tout-Ppissant un con­
cert harmonieux de soupirs, de gé­
missements et de supplications. 
L’épouse éplorée, l’orphelin demeu- 
ié seul sur la terre et le vieillard qui 
touche déjà au tombeau, se pressent 
au temple pour venir chercher la 
consolation et 1\ spérance que ne 
peuvent donner les hommes. L’Eglise 
prend * cohabits de deuil et, jetant 
un regard sur le cercueil ouvert 
devant ellj, elle commence d’un ton 
plaintif s<-s modulations tristes et 
lentes. Elle s’afflige, gémit, trenr 
ble, supplie, se rassure, espère et se 
réjouit : “ Pourquoi, Seigneur, dit- 
elle, 'détournez-vous votre visage et 
me traitez-vous comme voire enne­
mi ? Devez-vous employer toute vo­
tre puissance contre une feuille des­
séchée ?”

41 0 Dieu, dit-elle encore, cessez 
de m’affliger puisque mes jours lie 
sont que néant !” A uu autre en* 
droM : “ Mes années couieufc avec 
rapidité et je marche par une voie 
par laquelle je ne reviendrai ja- 
rnnis.”

11 suffit de lire quelques-uns de 
ces chants admirables pour compren* 
dre combien l’Eglise qui l«-s coinpo. 
sa connaissait le c(Eur de l’homme.

Elle mêle ses lamies avec celles de 
l'affligé, elle essuie les pleurs de l’or­
phelin et tempère i’excùs de sa dou­
leur en lui montrant au ciel un an­
tre Père. iSa charité s’étend à tous, 
pauvres, riches, iaibles ci puissants*

Le ministre des aulels qui est obli­
gé de veiller au cercueil du villa­
geois comme au catafalque du mo­
narque,n’a pas un mol de plus pour 
l’un d’eux. Tous les litres s’effacent 
pour faire plai e à celui de chrétien. 
L’Eglise, qui se montre si pleine de 
tendresse pour ceux qui sont morts 
dans son sein, demande aussi à ses 
enlants de suivre l’exemple qu’elle 
leur donne. Frions donc pour nos 
père?}, nos mères, nos frères, nos 
sœurs, pour ceux que nous avons 
aimés et qu’un sort malheureux a 
ravis à notre amour. Donnons-leur 
encore ce tribu de noire reconnais­
sance cl de notre affection.

La nature clle'même semble nous 
i'iviter à la prière et au souvenir 
des morts. Le ciel est sombre et né­
buleux, les champs sont déserts et 
abandonnés ; la lerre attend avec 
tristesse le moment où elle va dispa­
raître sous un Ünceuil de neige, les 
forêts sont.dépouillées de leur paru­
re, la froide bise classe devant elle 
la feuille desséchée, et l’haleine gla­
cée de l’hiver se fait déjà sentir. Re­
garde, chétien, autour de toit tout se 
plaint, tout gémit, tout tombe pour 
mourir, et comme dit le poète :

• $ n •

Tu vois autour de toi, dans la nature entière, 
Les siècles entassant poussière sur poussière,
Et lo tern is, d’un seul pas confondant ton or-

[gueil,
De tout ce qu’il produit devenir lo cercueil.

O vous, qui quo Vous soyez 
pourvu que votre cœur soit compa1 
tissant, loisque la cloche du village 
sonne l’angélus du soir, lorsque tout 
bruit cesse au hameau et et que les 
ténèbres enveloppent la terre, don­
nez un souvenir à ceux qui reposent 
du sommeil de la tombe. Ueppehz- 
vous alors que l’homme ne vit quru»

jour sur la terre, et que bieaiôt vous 
dormirez vous-mêmes au lieu où l’on 
ne parle plus, où l’on ne prie plus, 
oùtout cesse de soupirer. îSi vous 
voulez que le passant s’arrête au 
pied de la croix qui marquera Ten­
dront de votre sépulture, priez vous- 
mêmes sur la lerre sacrée qui re­
couvre les ossements des morts.

A genoux sur ia terre, où tout ce 
qui vécue n’est plus que cendre, où 
la poussière est mêlée à lu poussière;
à genoux sur ht lerre où |e père a
son père, et l’aïeul ses ancêtres, où 
tous les hommes sont venus sc re* 
poser après s’ètre agiles quelque 
temps, comme la vague qui après 
avoir battu longtemps les recils de la 
côte vient enfin expirer sur la plage- 
prions donc pour le père, le grand 
père, l’ami et tous les fidèles qui 
sont morts ; prions pour soulager 
leur affliction, leurs douleurs, et° il 
vous semblera entendre cette voix 
si consolante pour le cœur géné­
reux : lkO loi qui donnes aux morts 
l’aumône de ta prière,ne crains rien, 
le bonheur s’attachera à tes pas, 
car Dieu bénit ceux qui prient poul­
ies morts.”

i*etite Gazette.

Qui les avait envoyés? Socs les or­
dres de qui agissaient ces deux fonc­
tionnaires du département île Fini
de nos ministres ?

Celte expédition pouvait et de­
vait, dans l’esprit de l’auteur, oeca* 
sionner une terrible effusion de sang, 
car on envoyait insulter les électeur* 
d un comte dans le libre rxereioo 
le leurs devoirs de citoyens,par une 
bande d’bommes recrutés par les

—Il existe au Japon un pont fait 
de bambous, élevé de 1U0 pieds au- 
dessus de l’eau sur laquelle il est 
construit.

—Un chimiste italien vient d’en* 
richir le dictionnaire des sciences 
du nom d’un nouvel acide qui se lit 
comme suit ; Atniilomonuditorobeii’ 
sdnésuiphonique. Rien d’étonnant si 
ses confrères évitent d’y référer dans 
le cours de la conversation.....

— Le professeur Hayden, chargé 
de diriger l’expédition entrepr.»e 
dans le but d’explorer^ le Colorado, 
a déjà recueilli e.t expédié à Wash * 
ingtun 227 variétés de sauterelles- 
originaires de l’Amérique du Nord.

— Il s’est formé une trombe tout 
récemment sur le lac Erie, dont on 
a pu examiner les phases diverses 
eu se tenant sur une montagne si­
tuée près de Cleveland.

%

C’est donc l’homme politique que 
l’on poursuit en moi et non pas le 
prétendu meurt rien

En présence de ces faits ei en ré 
ponse à la demande de la Cour, je 
déclare protester respectueusement 
niais énergiquement contre un pro - 
cédé qui foule aux pieds la loi ju­
rée et les arrangements convenus h 
Ottawa au printemps de 1870, entre 
le Gouvernement de ia Puissance
et les délégués d’un gouvernement J plus cruels ennemis des métis ^ 
provisoire reconnu t-i soutenu par Cràco au bon esprit des électeurs, 
li s trois quarts au moins de la pa- qui ne parurent pas prendre garde 
pu lai ion de lu Colonie de la Ri vicie à ces hommes du moment qu’ils res- 
Jlouge ; je proteste reject ne Use- taient îuultensils, il n’eu résulta rien 
ment mais énergiquement contre que de la honie pour l’auteur ou li s 
un procédé qui me choisit, moi entie auteurs de cet infâme guet-apens, 
nulle, |)om me rciulie seul respou* I A deux heures l’olïicier-rupporteùr 
sable d’actes faits par un gouverne*' déclara ses procédés terminés et 
ment agissant dans la plénitude des proclama M. Louis Riel, M. P., 
pouvoirs dont la population du pays par acclamation. H y eut nombre 
1 avait alors publiquement et volou- de vigoureux et enthousiastes hour 
tairement investi. vas de poussés par la foule, qui

Enlin je repousse de toutes mes coula sans aucunement prendre gar 
forces l’odieuse accusation dirigée de à l’ébahissement des membres dè 
contre moi, parce qu’elle «si fausse, l expédition année qui croyaient 
mensongère et suscitée non par la avoir été enrôlés pour venir frapper 
justice mais par la pas-ion et les quelque grand coud. Ces braves 
ressentiments politiques. gens ont eu la satisfaction d’enteir

Telle est la déclaration qu’en dre proclamer à leur nez l’éjection 
mon finie et conscience je crois de- de celui qu’il avaient cru venir pioiL 
voir luire et soumettre fi la Cour. dre. Comme iL doivent cire rccon- 
après avoir entendu et bien pesé connaissants à celui qui les a eurô*
tous les témoignages que les avocats 
de ia poursuite ont assermentés con 
tre moi.

AMBROISE L EPI NE. 
Fort Carry, ce 9 Octobre, 1873.

- Uu journal publié fi raison d’un 
fai thing par numéro, et intitulé: 
Town and Country Gentleman, a vu 
le jour à Londres.

—M. Fronde écrit fi uu ami que 
le produit de ses conférences écrites 
représente $ô09, toutes ses dépenses 
payées, y compris le prix de son 
passage de retour.

— A Follcstone, en Angleterre, la 
pèche du maquereau a été des plus 
heureuses. On signale de beaux 
coups de seine. Par exemple, quel­
ques bateaux ont rapporté jusqu’à 
30.000 poissons de cele espèce, pour 
lesquels ils ont obtenu 7s. du cent.

M. LEPINE ENVOYE AU F(_)KT DE 
Pierre.

Sou Honneur le juge Rétournay a 
donné mardi sa décision dans Paf• 
taire de Lépiue. Les avocats de ia' 
poursuite et de la défense, étaient 
présents. Il y avait en outre uu cer­
tain nombre d’mdi ,-jdus de Winni­
peg venus pour voir quel serait le 
résultat. 8011 Honneur lut en an­
glais sa décision. Il passa en revue 
les arguments de la défense ei con­
clut en déclarant qu’il envoyait M. 
Lapine en prison, pour subir son 
procès aux prochaines assisses criini* 
mineJIes de la Cour du Banc de la 
Reine. Un certain nombre d’indi­
vidus présents accueillirent cet le* 
décision par des applaudissements 
significatifs, qui furent réprimés par 
le juge. Les commontaires sont 
inutiles.

Dans la nuit de Mercredi 
M. Lépiue a été transféré 
Crarry au Fort du Pierre.

Tel e.t pris

à Jeudi, 
du Fuit

Ma ni loba.

On lit dans le Métis :
L’enquête préliminaire s’est ter 

ruinée mercredi, et M. Bétournay a 
bien voulu ajourner à jnuli l’audi­
tion des plaidoyers des avocats sur 
la preuve produite par lu poursuite. 
Hier matin, interpellé par la Cour 
suivant la loi, M. Lépinc a lu d’une 
voix ferme et lentement la déclara* 
tion suivante :

Troisième election dans 
l*royen citer.

Lundi dernier a eu lieu l’élection 
par acclamation du M. Louis Riel 
pour représenter le Comté de Fio- 
venclierdrms lesOommunes du Parle­
ment du Canada, il y avait envi­
ron 450 à 500 électeurs d»* présents, 
ainsi que des choyons influents de 
toutes les paroisses franp lises situées 
en dehors du comté. Il faisait beau 
tomps, et l’ordre le plus paifait n’a 
cessé de régner. M. fihmard, oi- 
iicier-rapporteur, a ouvert l'assem­
blée à midi ; M. A. Levêqm* agis­
sait comme Greffier d’élection. Apiès 
les formalités remplies, la Candida* 
lure de M. Louis Riel a été propo* 
sée par MM. Pierre Delorme, M. 
1’. F , Pilon, A. G. B. Bauiiatyue* 
M. C N. O., J. B. Tourend, Ohtuv 
les Nolin, Joseph .St. Germain, Cÿ 
ri lie Marchand, J. B. Lépine, Edouard 
Perreault, Joseph Berthelet, Junior 
Elie Carrière ; ’

Secondée par MM. Joseph Le- 
may, M. P. P., André Beauchemin, 
M. P. P., Alexandre Morin, Auguste 
rT “ ! “ Josepl “ •

lés ou fait enrôler! 
qui croyait prendre.”

Cependant, l’insulte devait ètio 
complète. Quelques amis, au nom­
bre desquels se trouvaient h*s lions. 
MM. Ban na ty ne, Royal, Du bue, 
Leinay, Radiger, Beauoliemiii, Lad* 
vièro, &e., étant venus reconduire 
chez lui M. l’abbé lPtchot, furent 
priés par le digne et hospitaliercuié 
de s’asseoir un moment à sa table. 
Il était quatre heures. On était 
dans la salle à manger, quund M. 
Power,suivi de Ingram et d’un fran­
çais nommé Dupont, se présenta fi 
la te te de ires uô hummus pour fouit-
1er te presbytère, l'Eglise et le Cou- 
cent des JUi. Sœurs de la Charité, 
toujours au nom de la Reine, tou­
jours a la recherche de M. Louis 
Rnd.

Quelle ignoble et sacrilège farce ! 
Oh ! le ci‘d vengera cette iniquité...

QueLj.i un eut l idé de sonner le 
la tocsin ut de résister à une teiltü 
violation de toute justice et de toute 
loi, Les conseils de la modération 
prévalurent, et l’œuvre ignoble aW- 
complit.

On fouilla jusqu’au modeste dor­
toir des deux pauvres religieuses...

Où est donc cette amnistie pro­
mise par Ottawa, et si injustement
refusée j>]us tard ?

Quand les fouilles furent finies, 
la bande s éloigna et s’uniusa en 
chemin à décharger ses fusils dans 
les bois.

“L’ordn- règne à Varsovie.”
Le même soir, le certificat d’élee- 

rion fut denêehé par des amis sûrs fi 
t\L Louis Riel,qui se trouve aujour­
d’hui a une distance asses* rappro­
chée du Canada. Il sera à Ottawa dans qa«l<]uo8 jours—Lu MétiT

STOKES.

Le fameux procès de Stokes, ac­
cusé du meurtre de Fisk, s’est ter­
miné par uu verdict d’“homicide uu 
3e degré”, et le coupable est con­
damné à 4 années de réclusion duu# 
la prison d'Etat. Il lui resté la chance 
du pardon. Un meurtrier de su 
taille a droit aux égards de Pet at.

Stokes acceptera i-ff <*è vonliot ? 
Du train que vont les choses, il fo* 
rail mieux de faire casser ce nou­
veau jugement. Peut-être réussirai! 
il à faire croire que c’est Stokes qvi 
est mort et Fisk est le ineurtiier. i 
obtiendrait alors lu confiscation

Qu'ü plaise à la Cour.
Dès le premier moment que j’ai 

pu me faire entendre, j’ai repoussé 
l’accusation portée contre moi, et 
respectueusement nié fi tout m 
trat nommé par Je gouverneme.
Manitoba,le droit d’émnner des
nuits pour actes faits dans la colo-| ‘V----------- “\3‘° ' I P»r meure to puuvre t$i<
nie de la Rivière Rouge entre le 1er i i> m u* dmirras unau unes kes dans l'embarras. Pauvre $1
Juillet 1805 et le 10 8Juillei 1870 (,ü(l assi>™.l? ee* 1‘’Hon. M. Ban- kes ! °
j’ai également et en même temps * T ,M‘ / P” , Lü }nré sVst ^ sur ce que «o,
dîné la compétence de cette Cour à M M ii.ihn!. . ît^* i * f H,ms- da1',ls lu ‘‘-‘•uduiu- de Stokes et dut
connaître de toute accusation de ce M j, L b“Vu l^X,',-t l R1-Le®ay. celle de Ftsk prouve qu’il n’y avu
gento : je rcnouvello aujourd’hui les inA„t u *’^u'p t at SI,CC‘JSSU e' premédilulioji. Preuve ; Risk
mêmes déclarations. . 1 paroi . tire que deux coupa de pistolet:.
l’o^a’farÆeTJoît/hcnuTru; moi u'enfsefirrls1 lu^buife./dodT VulVuT^mLe1'^

ssiassar ^ msmmmt I m w
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par sou c
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protège tous le^ citdyens conire ie6 
quelque* êtres 4< jaloux et: vindicatif»” 
citii troublent encore ce t>ays de ila 
libierté.—Courrier du Canada. '
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ferme et drapeau, Tubandoonent, ou seule- 
meut fléohissent, r.oûs devons, sans hésiter, 
les rejeter ! C’est le cas aujourd'hui, sur 
les questions v des- Ecoles^.uCatholiques 
et de Mauitoha.. A force dot céder, nous 
finirous par ne plus ricu avoir à céder ! 

Cçla ùo peut pas s’appeler du conservatisme, 
puisque nous; abandonnons tout, .jusqu’au 
sacrifice de nous-mêmes, rien que pour la 
triste et huinlUqqtc satisfaction der. garder

éfi|ûi
$rï‘

«or a à 
imi

Oui, le clergé,aüi a rouan tant de; copi­
ées au Bos^Gaodmfrà la nationalité frarièo-

ndre. Son plus
v.7T

canadienne
^•“|i»i»S«;pl#iotf?#|âohe,aojo...........

est d*ab'attre*Thjdrè de la corruption.^C’est 

la pire, dear épreuves notre peuple ; il
ne l’ayait p§(i encore subie l Mais il faut $R
clergé dos paroisses, Taidc des EvêquesJHif r Pauvre Papa-Michel !:ï ... 
lui faut encore l’aide dea laïques,lo secoii(rB';.. Pauvre Marchildon.No: 2 I.... 

de la loi, contre les récalcitrants. Jjb loi

. . • • • . * • - * * » ' * * i# -. •» ••

Les dernières nouvelles que nous avons7 u r ♦ • -« •- ; 1 . • . • •_ ■: m¥
t^uès d?Ottiiw;a'c&mpqftent^jqqc^ lo minis- 
(ère.iBqraJb4Ùh-rCe sbiroudeinaiq le vote* 
àeïiTpris, .-'*•&£. McDonald^ là.premier nji-

discours ne sont pas encore publiés. Nous 
les,, reproduirons, samedi, cornue, étant le
POTl'n.Æt le CftNTRïeÏA nlna />n>r»rk1/>fv£?.t& <5t le';CONTR.B‘je plus complet. .

En attendant l’issue, nous répétons ce

*l.y.a,c|uelqsietemps:« Le 
joür où ce ministère corrupteur et corrompu 
tombera, la conscience publique éprouvera 
un immcnec soulagement-!”;

actuelle ^ie fuit pas une félonie de ces cri-

Li’opinion (Pnn conserva-
( t ^ iiidepen- 

. tl an I.
“ I

. Nous avons reçu Ja lettre suivauto. On 

..trouveru notre réponse au bas.
V Al .le Rédacteur.*. t. .♦ ' . . .

• Vous «ommeutioz, dans votre article édi- 
toriahdë samedi dernier, quelques idées 
que je vous avais émises dans uno lettre 
privée, guelqucs jours auparavant.

Je crois voir assez clairement que nous 
ne sommes pas tout-à-fait sur le meme ter­
rain au point de vue des idées. Nous vou­
lons bien le meme résultat j mais lus moy­
ens pratiques ciiifèreut pour y parvenir !

Vous comptez beaucoup sur un appel au 
peuple, munis,que nous serions,d’une bonne 
loi électorale ? Mais il y a déjà une difficulté 
pratique .* car comment supposer qu'uue 
législature issue de la corruptiou aurait ce 
bou iustiuct, cette boune idée d’une loi as­
sez sage, assez morale,, disposant tout avec 
assez de prévoyance pourculever tous moy* 
eus dé faire de ia corruption^ à ceux mêmes 
qui n’ôut été* élus çt qui ne sauraient être 
réélus que par ce moyen ? Non, il u’est 
pas raisonnable d’espérer que Je malade 

.devieune son propre medeciu, et surtout de 
s’attendre qu’il s’applique lui-iuême le for 
rouge dans lu plaie qui le gangrène. D’ail­
leurs, nous avons depuis déjà bien des an­
nées une loi électorale, laquelle n’est pas*

- sans^prévoyance, sans sévérité. Le dispo> 
sitif pénal cd est effrayant pour les hon­
nêtes gens, même pour ceux qui ue le sont 
pas. Gomment se fujt-il que cette loi ne 
soit plus une barrière suffisante pour em­
pêcher toutes les corruptions qu’elle flétrit, 
qu’elle condamne, qu’elle ne puisse avoir 
pour tous beaucoup de sévérité? Ah ! c’est 
comme vous le dites,que les hommes sontdo- 
iûiQoo par les id^£s,- bonnes ou mauvaises. 
De la 1 importance de nj propager que des 
idées saines et morales parmi le peuple.Ehl 
peusez vous que la peur ou ia cruinto qu’une 
loi électorale quelconque .pourrait faire 
naître, aurait l’effet de suppléer à l’idée de 
moralité que la conscience éclairée par la 
religion, Ucraiute de Dieu, seule peut ins­
pirer !

Les lois ne sont que le reflet moral du 
législateur qui les fait ; co ne lout pas les 
lois qui font la morale. La loi est tout exté­
rieure ; la morale est au fond de la con- 
.cience et prévient la loi. L’homme qu’un 
vice capital n’a pas renversé, trouve dans 
le fond le sa conscience un • tribuual qui 
décide sûrement du juste et de l’injuste, 
du bien et du mal. La loi humaine ne va 
pas jusque-là. Alors, dooc, compter trop 
sur une tillejdé.e serait, ce me semble, se 
préparer la déception.

Au moyen do cette bonne loi et avec 
l’jûde^lu clcrgé^ous pourrions avoir toute 

' co ufia h cc: dauà 1 a ré novation voulue,désirée! 
O’cst fotre espérance. Moi, mon humble 
«entimeut .est que toute tentative d’amen­
dement à l’esprit ou à l’idée politique qui 

• • semble lualhcurcureusemcut prévaloir dans 
notro province, et notamment parmi les 
canadieus-français catholiques, doit suivre 
le travail du t clergé,- et qu’uni daus son 
sommet, ce dernier refasse les idées en fait 
de moralité politique j c’est donc, à mon 
point de vue, au clergé bien-aimé qu’in- 
•ombe la tâche arlue de remédier au mal 
qui nous gdngtèqe de plus en plus, et qui 
lend à tout pervertir, et à - nous jeter dans 
ls plus complète anarchie d’idées.

Ne nion* pw. que notre faiblesse est grande 
aujourd’hui, que la division est partout, 
fauté d’rdéès suines suffisamment répan­
dues ou acceptées parmi nous. • .

•• ■ Il taoiis faudrait tous être unis au 
point de no faire qu’un avec notro clergé, 
qui seul possède les moyens de nous réno- 
▼•r, eu redressant nos idées sur la morale 
politique. Mais pour cela il faut un sym- 

: Lole,;un>igpft extérieur de ralliement.* De 
. là la nécessité d’un, programme. Autre­

ment, il n’y aurait que des choix ou des 
- luttes d’homme à homme, qui laisseraient 

, à l’option individuelle trop de latitude en 
^dehors des principes,et nous livreraient à U 
remorque-du plus-fort oomme aujourd’hui.

Oui, te temps, pour nous, bas-canadiens 
; français catholiques, est arrivé de s’affir­

mer. . l^ais comment' le faire, si nous u’a- 
Tous pas de programme à suivre 1

à sa eigulficatiôu... ..On ‘ cxploi to ' trop le 
.mot hù profit de quelques r intrigants sans.* ‘ A • • % # . ,**, • 4. • ^ 9 *
vergogne^et on .oublie trop ce que ce mot 
siguifie. A nôtre sens, sa signification 
réelle’ ée résume dans l’.cxergue que nous ne

l . »... . ^ . 4, •

saunons trop rappeler nu peuple : “nos ins­
titutions, notre langue et nos lois.” Notre 

ami a raison de dire que nous sommes d’ac­
cord au fond, car noua le savons attaché,/ • ,
comme nous, à#l’arche sainte de lâ nationa- 
litd ! Ça n’est que sur les moyens prq- 
tiquçs;que nous différons..

Le moyen pratique n’est • pas aujour­

d’hui-dans le statu quo) mais dans le 
renversement, sanâ merci, du ministère ac­
tuel, parce qu’il ept corrupteur, corrompu 
et anti-national !

Notre ami n’ôsc pas iuvoquer un chan­
gement, crainte de pis. Nous répoudons : 
le mal est grand ; le remède est pressant; 
il doit être énergique ; le mal ne se guéri­
ra pas seul. En effet, la gangrène est 

déjà dans l.Vplaic, dit notre ami ! Le pa­
tient va-t.-il lui-même appliquer le fer rou­
ge ? Impossible. Il faut donc le laisser

• • * *

mourir. Non ! nous ne désespérons pas 
encore. Nous avous une grande foi dans 
la conservation de notre vie nationale, bien 
que le danger Eoit grand aujourd’hui.Nous 
voyons la plaie. Coupons, trauchous, ap­
pliquons avec énergie le fer rouge, s’il le 
faut ! Attendre, c’est la mort et une mort 
honteuse, car c’eet la corruption du gouver­
nement qui nous tue, c’est la lâcheté, 
l’incapacité et l’égoïsme de M.Langevin qui

* fout que nous sommes sacrifiés !.........  Mais
qui appliquera le fer rouge ? dit notre ami. 
Sera-ce le patient lui-même, l’auteur de 

ses propres misères," en un mot sera-ce la 
chambre qui, en passant une bonne loi d’é­
lection, remédiera au mal ? On ne peut pas 
espérer cela, dit-il. Nous répondons que la 
conscience publique saura bien contraindre 
ia chambre à en agir ainsi. La conscience 
publique est toute*puissante,quand elle s’af­
firme énergiquement. Lu conscience publi­
que, éclairée par des hommes de la ircinpc 
de-notre correspondant, et ils sont encore 
nombreux en ce nays, Dieu merci ! oblige-

La/* O

ra bientôt la chambre au renversement de 
l’auteur de cette corruption, du ministère 
fédéral actuel ! Nous sommes fort avancés 
dans cette voie. Persistons-y ! Puis cette 
même chambre, si peu vertueuse qu’elle 
soit, sera forcée,par cette même conscience 
publique, .de faire une loi d’élection claire, 

positive, condamnant purement et simple­
ment l’acheteur et le vendu au pénitencier. 
Tel n’est pas le dispositif de la loi actuelle, 
et il est nécessaire, pour qu’elle .soit effi­
cace."Puis la décision des contestations des 
élections doit être déférée aux tribu­

naux. Tels soni nos remèdes pratiques.
Le châtiment infligé au ministère cou­

pable,serait un exemple salutaire,et la cons­
cience publique s’affirmerait davantage 
dans l’appel au peuple. Les députés seraient 
aiosi forcés d’être vertueux malgré eux l 
Mais ça sera au peuple, à ceux qui le con­
seillent, le guident et l’éclairent à ne pas
se tromper sur les choix ! Le renversement

. *•

du ministère ; actuel’" est done devenu 
le principal remède au mal pour le 
moment. “ Si vôtre main est un sujet de 
scandale,coupex-la et jetez-la au fou I” Non- 
seulement le ministère est un sujet de 

scaudale, mais il est Y auteur du scandale 
politique le plus démoralisateur possible. 
Dans notre monde politique, la vénalité 
remplace aujourd’hui le oaractère.Lc minis­
tère actuel doit subir la peine de sa grande 
faute. Il doit l’expier par une mort violente, 
car il l’a mérité !

clergé en ce pays 1 Lo çlcigé remplit 
n«us, franco-eaoadieno, le • rôle do Moïse
chez les Hébreux... Il noaarà conduit: qtijË /jsiîgè occupé en Chambre par Michel Ma 
nous maintient sur la terri? nromiae î M^ni^lÜhèa Ecr., ne svi ffroit aucune objection.nous maintient sur la terré1 promis# i Mai*1 
secondons ses efforts ! Sou ;nflucnoe morali­
satrice sc fera .seutir chez ceux dont le cœur

4 • V » •»- . . i -* * .

n’est pas gâté 1 Pour ceux dont lo coeur1 
est gâté, pour les âme: vénales, quo. les 
corrupteurs ramassent oauc la bouc, il faut 
le châtiment sévère de ls loi !

• ;; JV.# • • * * . * • .
Àvee une représentation honnête,sincère­

ment attachée à nos institutiitions, à.uotre 
langue et à nos lois, nous nous reconstitue­
rons vite. L’union se rétablira daqs nos 
rangs ; notre place sera large, dans la con­
fédération. Le patriotisme remplacera 
l’intrigue; lo talent " écrasera' la mé­
diocrité, car les idées seront relevées ! 
Et au lieu .d’un homme médiocre, prati­
quant le népotisme, coninc chef de la fa­
mille franco-canadiennes, ct\ trouvera bien 
pour le remplacer un homme de talent et 
pratiquante patriotisme I Nous avons as­
sez do foi nationale pom croire qu’il en 
sera ainsi et bientôt !

Nous croyons nous être expliqué* suffi­
samment, trop longuement peut-être, mais 
ça ue sera pas perdu. Nous voulous être 
compris non-seulemcnv de notre corre.spou. 
dant, mais encore par tous ceux qui nous 

lisent. Eu résumé : \a chute du ministère 
coupable de corruption tffrénéc est néces­
saire comme premier m<iyen pratique. 
L’appel au peuple, soi s b. protection d’une 
loi efficace, est nécosp\ire oomme . sccoud 

moyen pratique. -En atteedaut, stimulous 
la conscience publique.’ Fabons-lu sortir de 
sa torpeur 1 Moralisous i j peuple.! Unis- 
sou9-nôu£ et abattons li gouvernement 
corrupteur qui-exploite le neuplc et le dés­
honore par la corrup ;or la plus dégoû­
tante dont on a jamais f\»; l

sons, qu’eu polit iqao, ou . peut, acheter et 
vendre. Que ri’a-t il plutôt oité le traitévendre. Q«e- . •
des devoirs du tôliérif ?.tjt<4 .Ça sera pour 
la prochaine fois !... Si Papa-Michel est 
incapable de rien produire pr.r. lui- 
même, il a ia manie idos citations j......:

■V..... . i ... • - '

(Test toujours ça .tVR

•t
Signe fles temps.
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Orateur delà Chambre des Communest ; • ■ ; •r..XTS- ■
a prit rapport, murdi dernier, que le eau-

J } |>y */ *; « • * • * ^

fioonement offert pour là contestation du
m 9

Ainsi, la contestation de Richelieu devra 
,gtre jugée au mérite, si toutefois, d’ici 
là, lé" ministère n’outraîne pas, daus sa 
chute, PaparMichel et Sa destiuée !.........

A tout évèaeuxmt, s’il u’y a pas d’élec­
tions générales^ celle cl • Richelieu devra 
être annulée, à moins que le comité qui la 
jugera,ne soi t tellomcn (partisan ,qu| il refuse 
absolument de rendre justice aux électeurs 
Je Richeliéu, qui réolaïucnt la justice 
qui est duc au comté par leur péti- 
tiou contre l’élection dé M. Michel Ma­
thieu.

•On a beau dire.et beau faire, la vérité 
et la justice finissent toujours par l’empor­
ter ! C’est seulement une question de 
tems. Donc,., ayons un peu de patience,mais
préparons-nous à preudre une éclatautc re­
vanche l.«.......

Ribliograpliie.

> • «<1 mm

On Ut dans le Gaïu.diex. :
“ La Gazette de Sorti donranl une liste dès 

journaux français du pays qv.i pont pour le gou- 
vernemeut et de ceux qui srut contre, a l’ex­
trême salijfaction d’emv^ietrer que 12 de ees- 
journaux sont contre lo go'vernement et 11 
pour.

“Notre confrère a oublié otte maxime latine 
qui dit :

Numerantur sed non nvideruntur.»

“ En de*semblables minières, il faut peser et 
non pas compter.”

Notre confrère faitdreur. Nous n’avons 

pas seulement compté, avons en outre 
pesé, en disant que, sous le rapport de l’in­
fluence, la presse oppo:* Mmistc l’emportait 
aussi. La raison en est, évi leute pour tous, 
disions-nous, car la presw ministérielle est 
en grande partie soutenue par le patronage 
officiel,pendant que la presse oppositionistc 
dépend entièrement de l'opinion publique 
uuIépcndauLi et éclairée.

Nous n’aLmonM pa^ a particulariser, car 
la chose pourrait être désagréable à uotre 
confrère, mais puisqu il nous y invite, nous 

lui demanderons quelle bfluenoe le Cana­
dien, par exemple, peut-il exercer, sur 
l’opinion puplique, depuis que M. Lange- 
vin l’a acheté pour ohaut/'r le népotisme ? 
Aucune, indubitablement.!

Nous profitons de l’occasion pour 
réparer une erreur bien involontaire 
que nous avons commit**. Nous avonB 
oublié do mentionner notre estimable 
confrère de l’écho de JBeanharnois, qui fait
vaillamment et avec U4 rare talent, la lutte

# %•*•

contre le ministère corrupteur et .corrompu 
qui déshonore le paysw Nous, prions ,e.p 
conséquence le Canadien de .nous corriger'

t t

en enregistrant un nouveau nom coniro je1 
ministère 1... *

Lï Canada en Europe, par Benjamin 
Suite : Eusèbc Sénécal, éditeur.

M. Benjamin Suite vient certainement 
de faire acte de patriotisme, -en livrant à la 
publicité, sous forme de brochure, son inté­

ressant travail sur le Canada en Europe, 
que la Revue Canadienne a d’abord publié 
par fragments. En parcouraut ces pages 
attentivement, on appréciera mieux toute 
l’actualité qu'elles présentent, et le service 
qu’elles sont appelées à rendre à notre pays, 
en dissipant les opinious erronées qu’on en­
tretient en Europe sur son compte, et que 
les écrivains de la France ne contribueut 
pas peu, en général, à fortifier.

M. Suite a traité son sujet avec connais" 
sauce de cause, et les vieilles préventions 
des Européens à notre égard devront tom­
ber, devant Ja lecture d’un écrit aussi 
propre à les - réfuter : pourvu, néanmoins, 
qu’il soit répandu.parmi eux ; sinon, l’effet 
serait manqué. : '

Eu somme, la nouvelle brochure de M. 
Benjamiu Suite est le complément néces­
saire de ses autres publications, si natio­
nales, et.dont nous avons signalé dans le 
«temps l’apparition. Nous apprenons avec sa­
tisfaction que la deuxième livraison de son 

Ilistoire des Trois-Rivières, forte de 200 
pages, est actuellement sous presse, et que 
le premier volume de l’ouvrage sera com­
plet ayant bien longtemps. En continuant

0 ’ t • •

dans cette voie, M. Suite ne peut man­
quer d’acquérir unf:beau nom dans, les 
lettres canadiennes,^ et de mériter la recon­
naissance de ses concitoyens. Nos ’ rcmer- 
cîmants bien sincères à l’auteur pour l’en­
voi d’un c.vemphïyiî de sa brochure.

733 ; en 1869. de . 713; co 1870, de 
689 ; en*187Ï# de 628, et en 1872, de
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dont nôU8 sommes témoins, les muyeos de 
gagner sa vie honnêtenuot se sont multi­
pliés à tel point, que plusieurs individus 
dont les noms s'ajouteraient peut-être à la 
liste des criminels, remplissent aujourd’hui 
des emplois utiles et honorables. Lu dis­
cipline de l’institution paraît être, admi­
rable. ^ ' 1
du
CU.d0 raiMOii . uj^ir ,ayvu
travaux—fodustviefc. de TéUblissemént ont 
été bien,• conduits,.et la yaleuf de l’ouvrage 
exécuté est évalué à $72,717.59.

lt A l’égard du pénitencier de St. Jean, 
N. R., on a constaté une augmentation de 
dix détenus sur ceux de l’année précédente : 
eoit 8î en 1872 contre 74 eu 1871. Le pé­
nitencier d’Halifax renfermait 36 hommes 
et 1 femme l'aimée dernière, contro 33 
hommes et 1 femme Tannée précédente. 
Quanta celui de Québec, le rapport établit 
que le gouvernement fédéral, ayant résolu 
de fonder un pénitcncièr distinot*pour cette 
province, a acheté, dans ce but, du gou­
vernement provincial la Maison de Réforme 
située à St. Vincent ue l'uul,. Nou^ avons 
déjà publié lo compte rendu du tran.ifert 
d’un premier groupe de condapjués d# 
Kingston à ce dernier endroit. Nous ajou­
terons que cet établissement est situé daus 
ijn endroit salubre.^ IjC site se trouve sur 
un plateau élevé, à une faible distance de 
TOutaouais, dont l’eau suppléé aux besoins 
de l’institution. Environ §5 nrpeuts de 
terre dépendent du pénitencier; la nature 
du terrain lu rend propre à la manufacture 
de la brique, et cette industrie pourra em­
ployer un certain nombre de détouus.” *

Nouvelles <11 verses. •<¥.
t

M..Thomas Kennedy Ramsay, C. R.; a 
été nommé juge eu remplaoemcut do l’Hon 
M. Drummoud. *• ‘'*

La dépêche annonçant la nomination do
M. Ritchie était fausse.

• • • • •

M. F. X. Drudd, avocat de Montréal et 
M. P. P. pour Champlain, a été nommé 
Sénateur a U place de son beau-père, M. 
Renaud,qui a résigné. *

—Le gouvernement espagnol a * résolu 
d’expédier un renfort de 5,500 hommes 
vers !'île de Cuba, pour y coutinuor. les 
hostilités,. -• *••• - -r •

r .• ■/>.'ai.*•‘v*.• ; ’t ■ '■•(>4
** —Lundi de |a semaine dernière, qvili 

ran te résidences privées et plusieurs hôtels 
ont été détruits par le feu à Syracuse, 
N.-Y. Les pertes sont évaluées à $150,000 
ou $200,000.

7-*Le SS. Ismalia, de la ligne Cunardt 
a fait voile do New-York pour Glasgow il 
y u uti peu plus d’un inoia, mais ou u’a pus 
ou de scs nouvelles depuis lors, et l’on 
craint qu’il n’ait péri, corps et biens, du- 
rau t la traversée.

•

—L’examen de» témoins de U défonso, 
dans lu fameuse affaire Ticbborne, est ter­
miné, et le dénouement du procès no turde- 
ra pas à être connu.

Uïle dcTerre-HTcuye,

Nous traduirons pour la Galette de So- 
rcl d’un récent numéro du Globe l’artfcle

III.

À notre sens, le programme est tout 
trouvé. Il consiste dans la conservation% i K •

. de no* institutions, de notre langue et de 
4 nos lois, et U rcmise.de oe drapeau entre 
les mains d’hommes qui y sont avant tout

i • » '»*•• •»* , • * *

attachés. La poli^ue n’a pas d’autre si­
gnification pour nous franco-canadien*. Pu 
moment que nos ministre* fédéraux, plue 
spécialement chargés de porter haut et

Mais il est .un point sur lequel nous 
sommes d’nccord aveo noire ami. C’est 
qu’il faut relever le sens moral émoussé 
du peuple. La »coopérat»on 4Îu clergé est in­
dispensable pour oela. Mais il faut que la 
loi vienne en aide au clergé, non pas pour 
la majorité du peuple, mais pour agir, effi­
cacement, sur ceux dont lo sens moral cit 
perverti,sur les natures vicieuses que la pa­
role de l’homme do Dieu n’utteint pas tou­
jours. Autrement, la tâche du clergé 6eruit 
trop lourde. Combien de comtés n’ont-ils 
pas été corrompus et démoralisés, Tan der­
nier, malgré les:• protestations éloquentes, 
incessantes, de Thonyne de Dieu ? A Ri­
chelieu par exemple, quelle corruption, 
quelle démoralisation Va-t’on pas vu, mal­
gré les efforts, trop peu secondés du digne 
clergé du comté de Riohelieu qui, jusqu’à 
Tan dernier, a’avait pas -été atteint par
cette lèpre ! Et combien d’autres comtés ne

• « • »

pourrions-nous pas nommer t

Un homme vont) nu ridicule.

Tousles journaux ridiculisent le discours 
qu’a pronouoé Papa-Michel vendredi der-r 
nier.

Voici entr’autres ce qu’en dit le ATon-. 
veau-Monde: ‘ ; - >.*:

“ C'est M. Mathieu q?»i ter nina la soirée. J|1 
commença par discuter Un. • ement ce que Vest

et il en vint à-laqu'un homme imlépc-ndt r v 
obnclusion que c'était pii, comme lui, vo-m m w w

tait toujours et sur toutes les questions avec le 
parti. 11 finit pnr mi position commeM mm ■ —— —” —

étant celle d'un homme de /-tvli indépendant. Puis
claire argumen.

s • ••• *

il entra dans une longue cti>eu _____
tation pour démontrer que lout avait. été. pour 
le mieux dans le meilleur des marchés possibles. M. 
Mathieu n'a jamais passé pour orateur èt ce 
n'est pas son discours d'hier soir qui lui on don­
nera la réputation.”

Ce discours dénote un esprit/aux et ri­
diculement prétentieux ; urç hompio poli­
tique vénal; Tel est, en .effet, Papa-Mi- 
chel ! Donnes-moi $1,500, disait-il, et je 
ferai la lutte contre Barthe pour la ; Mai­
rie Tel est l’homme L ..Il a cité Lord * « * * •* ■• • . *^. w 1 *,’ (
John Russell pour faire voir; nous suppo-

» •#

—La Revise Canadienne pour le mois 
d’octobre est remplie de matières intéres­
sante». On y trouve la suite du ÿatjtcur 
de Eeniicrs, ouvrage do M. Gustave Ai- 
mard ; la .continuation des sayan.tes études 
de M. J. C. Langeàier sur les territoires 
du Nord-Ouest du Canada ; un écrit de 
M. Gonzalve DoUtrc au sujet de l’adminis­

tration de la justice ; la reproduction d’uu
• i ' , •

article publié dans le Correspondant de 
Paris,et intitulé : Pèlerinage de Paray-le- 
Monxal ; le commencement d’un travail de 
M. Benjamin Suite relatif aux Gaultier de 
garennes, unè noble fajoijle doot lo nom

est devenu historique pour nous ; la suite
^ ‘ •

de notes de voynge publiées dans le Çorres- 
fondant par Ml Yiçtor Fournel isôus cc 
titre : De Paris à VExposition de Vienne, 
'et finalement une appréciation du dernier 
'iolumc de M. J. M. Lemoine :.Tkt Maple 
îj'èàves, duo .à la plume de M. Alfred 
Garneau.

Um pen 1 tenders enmidlenfi

*' L» Gazette de Montréal .OQp.ten&it, dans 
unié de ses dernières édkions, <ud résuipé 

du.*rapport relatif aux pénitenebr*, quo 
'nfoàveiroyoïia devoir * traduire. Yoiçi lee 

remarque» de notre confrère anglais :
“ Lé rapport* concernant l'état dea pé- 

nitenders de la Puissance durant Tannée 
dernière, s’ouvre par des chiffres fort encou- 
rogeante, eu ce qViis démolitrbnt que lo 
nombre des erirniuels détenus phoque ao- 
née dans ce* étabtiasementa, va toujour* 
en diminuant. A la fin de i'unoée dernière, 
le ^péoiteneier de Kingston ne renfer- 
meit qqe 5^9 condamné», tandis qu’on cri 
comptait ,628, à la même époque, Tannée 
précédente. L’iSg^orption sous oe rap­
port. a été isenNblo .quelques années 
dans* la même institution. Ainsi, en 
.1868 Jf nombre total dps détenus était de

qui va suivre :
11 La dernière lettre de notre correspon­

dant terre-neuvicn nous parle de déoouTcr- 
tes qui promettent de renverser toutes nos 
idées au sujet de cette colonie ancienne 
mais quelque peu négligée, et de faire de 
Terre-Neuve la Grande-Bretagne de l'A­
mérique Orientale. Le district de la baie 
St.Georges paraît posséder tousles avanta­
ges propres à en fajre )« séjour d’une popu­
lation nombreuse et prospère.D’une part,uu 
sol fertile, couvert de bois de service d’une 
bonne description ; du charbon en abon­
dance et de U meilleure qualité ; du sel 
de qualité supérieure—cc qu’il faut pour 
tirer bon parti des inépuisables richesses 
de l’Océan—; de l’autre, le. pétrole,le gypse 
et le plomb contribueront à la prospérité 
et à In richesse future d’une terre qu’on a 
regardée jusqu’ici comme à peine supérieure 
a une aride-solitude, dont, toutes les res­
sources étaient concentrées dans les pêche­
ries de ses envi rom;. Si la moitié do ce 
que notre correspondant indique se véri­
fie par de subséquentes investigations, 
alors l’îlc de Terre-Neuve, par sa position 
et ses alentours, deviendra en petj de temps 
un pays industrieux et pyospèyc,
“Située comme elle Vest à quelques jours 

de voile des côtes de l’Irlande, lu giaudc 
voie de communication entre l’Europe et 
ce continent, peudant. l’été, passera sans 
contredit à " travers la région dont notre 
correspondant parle. Eu égard aux diver.s 
minéraux si précieux que l’îlc renferme, il 
ne sera pas difficile d’obtenir des capitaux 
suffisants pour profiter de st£ ^sources. 
Si le charboi? de Terrc-Neuye est aussi ex­
cellent qu’on le djt, il sera avantageux ilc 
l’exporter plus en grand.

“ Naguère cette île constituait yu pays 
à peu près inconnu, rarement y jri té par les 
touristes, et dont on ne faisait guère men­
tion dans le monde que pour sa morue et 
ses chiens. Il n’eu est pre.sque plus ainsi 
maintenant, et une Jl.e aussi grande que 
l’Irlande et qui renferme d’incaiculablcs 
ressources, promet enfin de recevoir l’atteu- 
tion qu’elle mérite.”

—En 1827, il n’y avait aux Etats-Unis 
que trois milles de voie ferrée; cri 1837, 
on en comptait 1,331 milles ; en 1847 
5,336 milles ; en 1857. 22,065 milles ; en 
1867,36,869 milles fil yens actuelle­
ment 67,103 milles,dont 6,427 ont été ter­
minés depuis le commencement de cette 
année.

—La surface de Londres mesure 690 
mille/3 carrés. La population entière do h. 
cité est de 4,025,659 âmes. Le norub>o 
des hommes de police qu’elle renfermé e*t 
de 10,712, et la longueur des rjjes et cho- 
mins parcourus par ces derni«i*8 "équivalu 
à 6,612 milles.

—Un immense hospice doit êtro érigé à 
Moscou en honneur des fiançailles de la 
grandc-duchesse Marie-Alexandrovua aveo 
le duo d’Edimbourg, et il nur4 pour nom ; 
“ Maison des pauvres, par le priucc Alfred 
d’Angleterre.”

—Une lettre de Gênes annonce qu’on a 
découvert, dans le voisinage de U viljs, 
une grande quantité de pierre propre aux 
fins de la lithographie, de sorte que l’Alle­
magne, qui fournissait eu partie cette 
pierre, devra désormais partager le mono­
pole de son exportation r.vco Qêne?,

'-V 

Marche de g>orel,

CORIUdi PAR LE CLERC DU MARCH K 
POUR “ La Gazette.”

’oi*

Porc frais par

Lard par 100 'bs...,.......
Bœuf par 1b.....................

Oies
Canards
Poule»

••••••••

Pigeons
• •

Locates,
err

— La Minerve dit, d'un grand sérieux, 
que lo Nouveau-Monde est un journal rott- 
ge l.........Ouf!........... Noua étouffons vrai­

ment 1.........

—Le Times dJOttawa fait appel aux dé­
putés des Provinces maritimes de voter 

pour le ministère qui a fait tant de bien à 

leurs provinces... sans parler des letter 
terms...... à venir î.........

i • •

Banque des Marchand*.—Lo bruit
• .

avait couru quo M. A. A. Taillon devait 
laisser Sorol pour prendre l’administration 
d’une institution financière nouvelle à 
Montréal. Nous apprenons avec plaisir 
que la Banque des Marchands a résolu de 
ne pas se priver des bons services de M . 
Taillon à Sorel. Ce M. continuera à ré­
sider ici ayçc je titre de. Manager C’est 
avec beaucoup de regrets que le public gé-. 
néralcmcnt aurait vu le départ de M, Tail­
lon de Sorel. Les deux banques de Sorel 
«ont, on ne pc.it. mieux, représentée*. La 
nouvello bâtisse de il* Banque des Mar­
chands avance bien et sert un ,ornement 
pour notre petite yijle.

• •*>..••

Decret canonique,—Lecturo ■ été
faite dimanche dernier, au prônOj par M. 
le grand-vicaire Millier, d’un déoret de 
Mgr. de Çt. Hyacinthe annexant cano­
niquement à la paroisse.do St, Robert, 
cette partie de Ja paroisse de 8t, Pierro do 
Sorel connuo sous 1* nom de “ Deuxième 
rivière du Pot-au-Çepjw.” Des procédés 
pour obtenir l>nne*ton au qiril, seront 
pris par lee intérêts £ana délais ypu- 
lus.

Oignons par minot.

----r w m w

Pommes par minot. 
Paille par 100 botl 
Foin............ ............

$ cts ct$.
à i oo

. 0 3i “ 0 UO
. 0 50 “ 0 00
I 2 75 « 3 00
. 0 00 “ 0 00
. 2 00 “ 2 50
. 1 60 “ 2.00
. 0 03 “ 0 10
. 0 10 “ 0 oo
. 7 00 “ 7 2$

U 05 “ o lo
. 4 00 “ 5 00
. 0 30 u 0 40
.. 0 25 “ 0 30
. 1 20 “ 2 00
. 0 80 “ 1 40
. 0 40 “ 0 50
,. 0 50 “ 0 00
. 0 00 “ 0 00
. 0 00 “ 0 00
. 0 12 “ 0 15

0 14 “ 0 17
. 0 10 ,f 0 12
. 0 15 “ 0 20

“ 0 13
. 0 10 “ 0 12
. 1 00 • 1; 25
• 0.12J ï“ 0 0Ôo
. 1 00 M 1 25
. 0 00 •* 0 00
.. 0 31 “ 0 30
. 1 00 “ 0 00
. 3 00 “ 4 iOfp
. 5 00 » 6 0O

On oit •” Il y a quelque chose qui attli 
tout particulièrement dans le cheval. Son orci 
le et fou œil intelligents, son noble port, s< 
mouvements libres et gracieux, «a force, so 
tempérament docile et scs servicea nous 1 
rendent cher. Il faut tenir .comptc.dc scs bc 
les proportion», et avoir égard à sa puittsancc < 
h son énergie ; ” mai» cc n’est que lorsque .l’i 
nitnnl est entretenu avec soin, et qu’il est cj 
empt de maladies on de défauts d'aucuno csp< 
cc, qu’il aura ces caractères «^trayants son» îe( 
quels il n'est que de médiocre valeur. Un pi 
quet des Poudres de Condition et du Remède Aral 
de Darlcy devrait être en la posnessioti de qui 
conque a un cheval, afin de pouvoir parc;r 
toute éventualité. Ne manques pas de-.voy 
procurer ces médecines. _ 8ouvencc-vous d 
nom et voyes à ce que la signature de Hurd , 
Co sc trouve sur chacun des paquets. Northro 
ec Lyman, do Newcastle, Ontario, sont les pre 
PnéUurc» pour le Canada de.ces préparation* 
qui sont m voiïdré cKèa tôns lès Pharmaciens.

ÎL Punchct dit, dans son grand ouvrage ii 
titule L'Univers: Sous le rapport anatomiqi 
et physique, le mécanisme humain est très-gro 
sier, corn|>ai*é à l’exquise.dWicateiso que* noi 
revèlo 1 organisme de certains animaux. Ha 
en nous l’intelligence, le véritable sceptre < 
1 univers, pmlominc sur l’i\çperfcction app 
rente de la matière. Pi^r son moyen l'homnr 
appreche des créatures choisies quj brillent ai 

i*4u trône de l’ÇternoL et forment un * liéprès du trône de l’Çternol, et forcent un lie 
d union entre le ciel et la terre. Si nar

: . •... ------------------ ^Supreme q
.est Dieu. Ybdà une gronde et phüosophiq 

^.vérité, pt«peudantqu’il est rare lo nomt 
.des hommes de génie au Keîn do la multitu 
.des humains !—il ne Mirait pas nécessaire d'a 
nbùcor le Sirop .Composé d’Hypophsphito < 
t ellow» comme propre h remettre le csryeâu. 
le système nerveux dans lenra premier état, 
l’homme SAvait mieux m conformer aux lois < 
l'hygiène et de la nattire, et résister dorent* 
,wx entratnemente de' aespassions.

. janjM» P«n*é qye cf .qn'oii appel
.rhume ordinaire, conduit joavent, lonqadn

àuf;
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pégligo systématiquement, A cotte * maladie si 
funeste et affligeante : la conscmptipp,, lundis 

kquè, Rj l’on prend qur-lc-cjiâmp les moyens pro­
pres à* le Retire disparaître, il çs^génémlomcnt 

.'facile fi’en obtepir ln guérison.? Si-rous etcs in­
commodés soit par lu toux ou par le rhume, 
vous troûvércz que-leu Pastilles de Bryan pour 
Ipi Poumûiis sont trèsrefflCpecs'cofttrc ces maux, 
car eHejs-sotjlggeqk immédiatement, et- guéris- 
seqt. presque toutes les fois qù’ôn les emploie 
en temps opportun. Ces pastilles sont à vendre 
chez tous lc£ droguistes et marchands de cam­
pagne j à rnis.on de 26 ctsr. par boîte.

• “/Rien m? n£uçs(iT commk lb succks,!’ (Tétait le 
dire de Taïleÿrapd que » rich ne réussit com­
me le succès,V et côci s’applique tout spéciale­
ment ûu remède indien, qui fut en usage nu 
»ein de l'illufctre et distinguée tribu‘ des Sho- 
shonees durant des siècles uvantquo la racenu- 
glr-saxohneiiicmît lcpicil surce.contincnt.Main- 
tenant il n’y a que six ans que. le graiid secret 
de'sa préparation a été confié i J. .C. Chambcr-

• lain,1 de Conway, Ontario', Canada, qui présenta 
cette médecine nu publié.

Depuis 18GG la vente qui s’est faite du re­
mède indien dans le Canada, s’est accrue d’une 
manière étonnante et sans précédent,.et pprtput 
ce médicament a répandu la santé et le bonheur. 
Nulle part dans l’hîstoire du monde il n’est fait 
mention der la découverte d’iin antidote aussi 
Complet contre la* douleur, la maladie et le fdér 
périssement du corps humain. :»

Lorsqu’il s’agira de Consomption,d’affections 
du Foie, de Débilité, d’affections de l’Estomac, 
de maux de Tete, d’indigestions,etc., faites usa­
ge du Grand Remède et des Pilules fShoshonccs, 
et vous serez soulagés sur-le-champ sans éprou­
ver la plus légère douleur ni le moindre incon­
vénient.—1 m. • .

* f t,
I*.♦ »

; * CERTIFICAT.
• * • » ,
. Je, soussignée, certifie que depuis plusieurs 
mois je me voyais affaiblir graduellement, A*nn 
point inquiétant. Malgré les soins du méde­
cin, j’ai fait usage du Damne patenté de Ant. St. 
Jacques, et en quelques jours je recouvris Rou­
tes mes forces ordinaires. C’est la deuxiè;ne 
foi s que ce remède fait ce changement en pioi.

(Signé.) Carolina: Allard. 
St. Barthélemy, 14 Mai 1873.

t:

cU A N Ô E.MÏ5 N T D’fi E U It E S.

A l’avenir,le vapeur qui fait la traverse entre 
Sorel et Bertliicr, partira de Sorel à 2 heures au 
lieu de 0, et de Bcrtiiicr, A 4 heures au lieu de 
6.

. • REGIS L ATR AVERSE,
boro J, 22 oct,/1873.—di. ;

A LOUER.• -rr-.M'i; .i-rnuM!..i - l.

POSSESSION -IMMEDIATE.
La maison ci-devant occupée par J. B. Brous? 

seau, Ecr., avocat,
RUE DU 1101,

. ‘# 4 , • ' »
provenant de la succession Précourst.

S’adresser à
. G. LABfeLLE,

Sorel, 20 Oct. 18?73.—jno. . . ...

Acte le: Faite 119.

miI y. ij’Stüsifl

vi rim

1’ •u»; *

Dans Rnffairo de HON.ORE LAFLEUR, com­
merçant de St. Michel d’Yamas.ka,

' " . . • Vflùi:
Je soussigné, George E- Mayrand, de la cité 

de Montréal, ai été nommé syndic.cn cette af­
faire. Les créanciers sont priés de produire 
leurs réclamations aux buraux de T. k C. C. do 
Lorimicr, Ecuiers, avocats, No. • G Rue St. Jac­
ques Montréal, ro/jb qn mois de cette date. .

fx. E. MAYRAND,
Sytidie.

Montréal, 23 petobro 18/3.—1 mois.

‘j.
* En vente ù Sorel, ii la Pharmacie de Messieurs 

. Bruneau.et Sylvestre ; à Bcrthier, chez. M. L. 
* T rü il ch oin'o n U j g n c, marchand. 
i,; Sorel, Ie326‘avril 1873.—3m.'

»r
*--- î

Acte de Faillite de 1869.
P*‘ns l'affaire de II. LAFLEUR,

. . Failli.
• • • « •

Lcr personnes qui désire.iupjnt se procurer 
nn superbe
• ' CIlALANl)
neuf, ainsi que

2 PUISSES A BRIQUES
et U>ns les.
Inslrnmpr.ls necessaires pour faire la brique,

y compris les thej*, etc., pourront s’adresse/* çu 
Syndic soussigné, à sou Bureau à Montréal.

• • * G. K. MAYRAND, ’4
No. G, Kl*e St. Jacques. 

Sorel, 5 Novembre 1873.—lf.

Acte de Faillite de 1869-
CANADA,

D ISSOLUTION DE SOCIETE.

La société ci-devant existant entre les sous­
signés* sous la raison Sociale de
PONT Bill AND &• L LE ROSE,
a été diss ou Le du consentement mutuel dcR 
parties, le 23 Octobre courant,.et toutes les af­
faires qui oui .été transigées durant la dite so­
ciété, seront réglées pat l’un ou l’autre 'des ci- 
devant associés.

GEO. PONTBRIAND, 
oct! BELLÊROSE. 

Sorel, 28 oct. 1873.—lm.

INSTITUTRICE DEMANDEE.-

CONLIN
Vient de recevoir 25 caisses de chnuss, - — ------------------ .«ares d’automne, qu’il vendra à des prix assez

bas pour donuer satisfaction aux pluB difficiles.
N oubliez pas d aller le voir avant d acheter ailleurs, et vous aurez le choix sur le 

meilleur op plus cojnpjet assortiment de Sorel.
• * < • ~ t . !

• SERONT REÇUE.s! LE 1er OCTOBRE :
I '

200. Caisses de Claques et Pardessus en Feutre,
cju il offrira à MM. les Marchands de la Ville et de la Campagne, auç memes pri<L et

avec le même escompte qu à la manufacture.

qu

' ' ■ ' ' AUSSIç
Un lot considerable de BOTTES pour Voyageurs, garanties etro i l’épreuve de l'eau,

A BIEN BA.Sf PRIX.
I A. CONLIN,

PLACE DU MARCHÉ,—SfftKKI,. '
Sorel, 17 septembre 1873

CANADA,
Province db Qceühc, v 
JJistricl de Richelieu, jp\’strict

Dans la four Supérieure.
jDni'iR l’affaire <le PELTIER k BEAULNES,;

tant individuellement que comme asso­
cié k sous la raiijon*sociale de’- a Peltier & 
Beau Inès, ” * .

* ; ... Faillis.
. Lo neuvième jour de décembre prochain, les 

Konssigncs demaiidcront à la dite cour leur 
fUchnige en vertu du dit acte.

GERMAIN PELTIER,
* OCTAVE BEAULNES, 

par MARTHE k BRASSARD, 
leurs procureurs ad litem. 

Sorel, 5 Novembre 1873.—9 ins.

BÂRDËAÜ, PLANCHE, MADRIER.
----- o-----

Les Roussignés informent le public qu’ils ont 
une quantité do beau bardeau scié, de pin, pru- 
•rlio et cèdre.

—Aussi :—
J)i la planche, du madrier de pin et do pru- 

tcHe,'einbouvctes. I.c tout pour être vendu à 
.iHui marché.

GIRARD kFRECHETTE.
- Sorel, 4 Novb. 1873,—jno.

On demande une institutrice pour l’école 
commune xfc St. .Ours.

S’adresser au
RÉVÉREND MESSIHE MICHON,

Curé de St. .Ours, 
ou à J. A. DüRION, .

Sec yr rés.
St. Ours, 27 Oct. 1873.—3îiik.

CHANGEMENT DE BUREAU.

J.. M. Mrousscrm,
AVOCAT.

A transporté son Bureau au No. 32, Rue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

’Sorel, 1 fi Octobre 1873. '
* ••

A yiMETBAS PEU
Un lot considérable de

TAPISSERIE
de toutes qualités.

A LA LIBRAIRIE DE
'LA QAZKTTE DF SÛR EF] 

Sorel, 29 Oct. 1873.

N ST ON D E M A N D E E.

eHKMIN DE FUJI DE PHILTPS- 
RURO. FARNHÀM' ET YAMAS­
KA. ' ’

Bureau du Secrétaire, 
I’hilipsburg, 3 novembre 1873.

AVIS PUBLIC.
■Est par le présent donné qu’une assemblée 

opccialc des actionnaires de la Compagnie du 
Chemin de Fer de PhilipKburg, Farnl.am et 
Yn'nimdca, fie tiendra au MONTREAL HOTEL, 

,en la Cité de St. Hyacinthe,LUNDI le VINGT- 
QUATRIEME jour de NOVEMBRE courant, à 

’.SIX heures du soir, aux fins d’autoriser le« Di­
recteurs de la dite Compagnie A émettre les 
Bcnr. de la Compagnie, et de transiger toute au­
tre affaire qui pourra régulièrement se présenter
devant la dite asRcmbléc.

# * • * #

Par ordre,
•THOMAS RUSSE,LL ROBERTS,

.Secrétaire,
à ( • .« • . •

.Sorol, 5 novqmbre 1873.—?2 ins.
•* •

Pf;
Pour un M. et une Dame dans une maison
• • • • • t 1111privée.
S’adresser au Bureau de la Gazelle.
Sorel, 21 oct. 18’73.

PhilijsîuirE FarBbam and Yamaska Railway
«i •

; Secretary’s Office .
* * # •

-;^hilip3burg;Xovbojbor 3rd, 1873*

Notice.
Is.Jhrjeby given that a Special 

Meeting of the; Stockholders oi* the 
Bhilip8burg,Farnh9m and Yamaska 
Kail way Çompanÿ, will bê held at 
the MONTKEAL HOTEL in the 
City of St. Hyacinthe^n M.OMDAY 
the TWENTY-F*tfFR5DH day of 
NOVEMBRR .instant,, qu the hour 
of SIX o’clock în tlie , ajiterno nk, for 
the purpose .of authorizing the Di­
rectors of said Company,Jo issue 
.the Bonds of the Company and, for 
,the transacti.çn of such othej business 
as may p£opetrly come before $aiil 
UVé^tiUjg.

• « By order, * * .
THOMAS RUSSELL ROBERTS,,

.;•* .t •. - , Secretary.
Soreï, 5th. norember 1873.—Sins'.

AVIS, -
Je soussigné doiuic avis que G. Rouclicy. Hib­

bard, mon épouse, ayant laissé mon domicilo, 
je ne serai responsable, d’aucune dette qu'elle 
pourrait c.ontmetiy.

PIERRE SARAZIN.
St, Gabriel de Brandon, 21 Oct. 1873.—3m,

Acte concernant la Faillite 1869.
Dans l’aÜaij’e d^ •

GE DEON LÀROQUE, faisant’ 
affaires sous les nom et rai- 
son cle u.' LaRoque & Cie., 
“ Fonderie Losngueil, com-
anerçant,

Fa illi .
• s • .. *

•

Vente* d’un Fonds de Banqueroute 
de Fonderie?, Machinerie, &o., &c-

Avis'public est. par les présentes donné que 
le soussigné offrira en vente par encan public, 
A,la place d’affaires du failli, dans le village de* 
Longucil,
Lundi, Je Troisième jour de No­

vembre, A. D. 1S73,
Les biens mcublçs ci-après mentionnés, ap“ 

partenant à Ta succession du failli, savoir: 
Poêles finis et non-finis, 100 Tonnes de Sable i\ 
moulure, Matériels, Modèles, Engins à Vapqur, 
Bouilloires, Pompes, Arbres dé Coiichc, Cour- 
roiesj etc., etc. • Le tout sera offert en vente'en 
un seul lot feu bloc), suivant les estimations 
de l’inventaire, À tant dans la piastre. Montant 
total : environ $10,000. .’ .

On peut voir l'inventaire et obtenir d'amples 
informations,’ Vif fhiSànt'.'application à Tyre, 
Perkins k Lajoie;*''N9- *07, Rue' St. Jacques, 
dans la Cité de Montréal. '.

• • • , . ê\ \- * •• • w i ’■

* Conditions pu*bnécs Je jour (le la vente.
Vcnto,»\M;U)I.

’ : JAMES TYRE,
Syndic,

No. 97, Ruo St. Jacques.
• Montréal, 18 Oatobrc 1873....... ... i • •

D ISSOLUTION DE SOCIETE.

Lu Sociét: connue sous les nom et raison
d* -, TURCOTTE k LAFLÈCHE,
a été dissoute de consentement, et M. E. .Tur­
cotte est seul chargé de rtgler toutes les af­
faires.

ERNEST TURCOTTE, ; * 
ZOTIQUE LAFLÈCHE. ! 

Sorel, 15 Oct. 1873.—lin. ' • •.

- .. .-. it

. Toutes les personnes ^ui h l’avenir- miroùt 
affaire M. I-aPaiine, pour assurances quojl- 
couques, pourront maintenant s’adresser à

M. ZOÏIQUK LAFLÈCHR.
• ?.. : * . * . { 

qui le remplace durant son absence et qui est
chargé do-tout régler. -y-\

Le bureau est. dans la ineme bâtisse que Us 
bureaux de Là Gazette de Sorel. I

Sorel, 15 Oct. 1873.—lm.

Pat les quatre rents du monde 
qu’on le proclame ! ! !

TV1!. W. . ïîl. o a to I a o s •
Vient de se choisir à Montréal, pour son ma­

gasin, toutes les nouveautés d’automne, dont 
une petite énumération vît suivre :

F*«Iles »'t robes de tous prix, Tweed Cana-
. >.v, o«* .is. ù §*2, Casques et Chapeaux, 

simir noir tout laine de $1 àSl.f,0, Coton, Shir­
ting. Indiennes et flanelles.

Assorti/nent de hardes faites. Pantalons noirs 
dedrapj Tweed, etc., Patrons de veste, Drap 
de Pilot, Beiiver choisi, Chemises faites sur com­
mande, Gants de kid pour automne.

Ce n’est qu’une minime partie des superbes 
marchandises qui s’étalent si coquettement dans 
son magasin.

MES SUMES ET MESSIEURS,
Vcno:' jeter un coup d’œil sur ces nmgnifr 

ducs éto û*s pure laine, sortant des meilleures 
. inaiiufa( turcs des vieu.v pu^ s, sur eus draps si 

fins *>t si soyeux, enfin sur tout* s les beautés de 
son étalage, et bien sûr, vous en sortirez émer­
veillés de vos coups d'œil, des achats que vous 
y aurez faits ït si bas prix, et décidés t\ y répéter 
vos coups d’œil ! ! !
Porte voisine de R. H. Kittson}

No. 27, Ruk du Koi :—SOHEI,.
N*. B.—Le tailleur de l’établissement rece­

vra toutes commandes et les exécutera sous lo 
plus court délai.

Sorel ,11 octobre 1873.—-jndj.

ACCORD AVEC LEE AMELMATW 1 Ml
O'IIEIR dit que, malgré que sou établissement soit bien connu, il profite delà bonne idé« 

u’a eue la corporation de la Ville de Sorel, de mettre les numéros sur toutes les maisons dsi pr tu 
cipajes ^ues : pur conséquent il sc flatte, lui, de vous dire que sou numéro est.

S3, RUE I>TT ROI,
et quanti vous irez à ce numéro faire vos achats d’automne, il est certain que vous y retoumeve-a 
avec enijuoHsemiiUt, car chez lui vous efes servis avec ponctualité, franchise et courtoisie. Il rn 

| sa,1s ‘bre que vous trouverez là mieux que jamais le plus complet assortiment do

MARCHANDISES SECHES,
qu’il soit possihjc de trouver dans un jungasij' de ville *, la liste suivante vous dira lo resté, et !• 
bas prix est tellement connu.que l’on n’a qu<- f.iirc d’en panier : Gros do impies noir et de couleur 
satin, soie .cordée et moirée, soie japonnuisc, poplincs, velv« b-t-ii, v-Jours de soie et paient, fleuri 
françaises, rubaii^ dentelles, frangés, collets ui (hntelle, gaids e?* kid ale^amlre, corset s, waterfall a, 
greejanbends, bas de laine, ceintures du dernier gon», merino; fram;ais; cpbcSnig, alpncn/iliibetn, 
étoffés â robes de toutes sortes du dernier goût, chapeaux garnis ^ tortues de chapeau, étofferf u man­
teaux do toutes sortes consistant en imitation de sealskin, loutre piquée, as traçai), mouton, élé­
phant, draps poivrions et autres, tweeds, draps de p lot, inoscou, lien ver, prés.d'lit, et draps sn- 
pertins hl tu, noir, et brun, witney, étoffes, tweed-; niiiadiens, anglais et écossais, llanelles 
unies et fancy, caiisé, coton ouaté, coton à d:aps, coi»vori,*s en laine, couvre-pieds, tapis de table, 
damas, tapis impérial, tapestry, tapis en feutre et en étoupe, tap's d’escalier, prêtait, rugi» do 
toutes sortes, cotons, ind’**nueK, shirting, coutil**, toile à nappes, essuie-mains, wiiieey, lainages do 
toutes sortes, nuages, dit •-* en laine, collerettes mitaines, gants, easques on pelleteries et autres 
sortes, manchons et vict< mes «le bmt.e:; sortes, chemises de toutes sortes, corps et caleçons, coin, 
collets, mouchoirs, bretelles, hardes fuites de toutes sortes, gilets en laine pour dames et mes­
sieurs, habillements complets pour messieurs faits ù ordre dans le plus court délai : uuo bonne cou­
pe garantie. A l’enseigne

Hoog’e, Blanc, et Bleu,
No. 23, Rue du Roi,—SOREL.

EDWARD O’HEiR,
%. i*

Corel, 13 Octobre 1873.

f
U

SUCCESSEUR DK

Salon Canadien

F. E. VIDAL,
PROPRIÉTAIRE,

Ancien magasin de A. F. GUNDLACK,
RUK DK LA REINK,

SOR

t fC AL LIAI.
,

DE

.On y trouvera.toujours des 
HUITRES, HOMARDS, JARDINES,

prépaies de toutes jqanièreH. . .;
% * •• «

• t

Repas servis a toutes heures,

M. VIDAL continue comme par le passé son
commerce de Grain.

Sorel, 15 Octobro 1S73.—3m.

. ; ',-V
• • , 7 • • • * .

La Çoci.dtd ci^evau,t .existant entre Ls. 
Fréchette, Fr6. Girard et M. Fréchette, 
sous ,1a raison SQcinle cle ‘‘Fréchette '& 
Girard p a été dissoute du consontemcht 
mutuel des .parties 'le deux Mai dernier, 
et une nouvelle .société a alors été formée 
entre les dits F. Girard et M. Fréchette 
sous la raison sociale de

GIRARD & FRÉCHETTE,* ^

qui inforincu^le;public qu’ils ont en mains 
toutes espèces de bois de construction, et 
qu’ils .sont prêts à recevoir toutes couu?iilP*i 
des pour scier et fournir du bois sous le

MADAME J. TOSIN.
MODISTE,

« • *• « y • • *f, %* * •

Informe respectueusement les Dames de la 
ville do Sorel,qu’clic çfjt prètc à recevoir tontes 
ouvrages poor Dames,tels.qpç/,

• • ROBES,
MANTEAUX,

ETC., ETC
faits dans les derniers goûts et d’après Ics dor- 
,nièresmodes.... .' :

No. 11., Rui CuAHLOTT*.
Sorel, 15 octobre 1873.—3ra.

MARCHANDISES SECHES
Le soussigné désirant so retirer du commerce, 

offre en vente tout son .Stock de Marchandises 
sèches, valant

$60,000.
Toutes les marchandises sont de prqpiier 

choix et défi dernières nouveautés.

, —AUSSI
Les doux magasins contenant ces marchan­

dises, dont on jiourra acheter, nn et avoir le 
loyer de l’autre pon,r 0 ans. .Ces deux magasina 
sont dans la meilleure place de ja ville pour 
le commerce.

Q
place du marche,

SORBÏJ,

■0-

M. McCàLLIàN ouvrira LUNDI le 6 .courant, à l’ancicmip 
place occupée par MULLEN McCALLTAN, un Magasin do 
Marchandises sèches de pi\e;nière ciiLS.se, où toute.s les marchandises 
seront vendues au prix coûtant.

. Une visite est respectueusement solicitée.
,On a besoin immédiatement d’un commis d’expériencp.

JOHN McCALLIAN.

Sorel, 4’ Octobre 1873. • Of»J

S’ADRESSER A
fa KILLY.

Sorel, 1er. Oct. 1873.—-iuo,

HOTEL RI F1

J 11 LL..
t ü

TENU PAR

J. B. TROTTIËR,
Ruk Badkau, TROIS-RIVIERES.

. M. J.:‘B. TROTTlER, plus connue soiifi le 
nom de BISMARK, ancien commis chez M. 
Fanner, inWmo lo public qu’il a pris posses­
sion do Fliotcl Richelieu, * ci-devant tenu par 
M. Louis. Bergeron. C’est. li\. qu’il distribue 
aujourd'hui les cocktails les plus recherchés et 
des John Collins qui.ont leur réputation. •

M. 'jTrotfjer ’çlé^ire aussi informer lo public 
que la TABLE SERA TOUJOURS.* SERVIE 
avec SOIN, PROPRETÉ et PONCTUALITÉ,

•;v„s des conditions , , ...J.e cu qnc 'nJ wwchfe.<>(rrU..«t dé
GIRARD & FREÇflETJJB.y ■ 1 mieux qn jiui do viandes, légumes, fruits, ect

Rcpas servis a toutes les heures.Chantier et bureau cpté Notr(d d,u Jtiohe-
lieu. en face (les Fonderies (.dc Bcauflhc-*. Va rî : -• 1 ' “s* .......... *■ \ram & fils.

.... •

Sorel, 30 Août 1873.-2tu.
•r •!

Terrains a vcnclré
A ST. PIE DEGrUIRE. ;

T

Deux lots de terro h quarante àrpcntflde* Pc^ 
lise. Partie.on cuUnro .ot Je reste on bois,' 
'crmos facjl^6. .... ; . .; .

S’adresser à -, • !
. Ps.I> C.• AV'URTELE, ■■■'. 1 

.f ..L. - •. AvbCAT.

: RÎvvière thivid
4 »•

St. David, 6 Septembre 1873.—4m.

I^U y aura toujours des hommes pour atten- 
dro les’’ÿôyajjours è ’ l‘arrivée des Bnteaux-è- 
Vapcûr,et rieii ne |icm négligé de ce qui pourra 
donner confo.rt^et satisfaction â ceux qui vou­
dront bien honorer de leur patronage l’IIotel 
RichcRcu.

Il s’agit .d’y aller voir.
Trois Rivières 4 Juin 1873.—6m.-, • . . .TT , . '

j. il w u i l il r
A aujaurd’hni en mains un assortiment con­

sidérable de moulins û coudre de toutes sortes 
gamut is pour 1 nn et 2 ans.

J. H. WRIGHT,
Agent, pour les Moulins à coudre 

WHEELER k WILSON.

Quai a Vendre.
Le soussigné .ojfjrc c;i vente d’ici su 12 Octo­

bre prochain, le magnifique quai provenant d« 
la succession J?récbiirst, situé Lur le R'ic)ioIie« 
nyaljjt lO.q'p/edé de front t^ir ’environ 100 do 
profondeur. C’cRt anjoiird’hiii 4c soft 1 quai dis­
ponible sur le Richelieu.—S’adresser a

CYRILLE LABELLE.
Sorel, le 12 sept. 1873.

i. H. WRIGHT,
Agent pour les Moulins à coudre 

SINGER.

J. H. WltimiT,
Agent pour les Moulins à coudre 

WEBSTER.

J. H. WU1GIIT,
Agent pour les Moulins à coudro 

• ’ GARDNER.

- J. H. WEIGHT,
Agent pour lcsMu/iJins è coiid/o

• ‘ -wanzer:

A vendre ou a ter,
Cette magnifique piopriété siiuce en 

lace du Couvent do la Congrégation, 
aittrofois occupée par le Capt. J. B. La- 

belle. S adresser au , . ,
Du. TURCOTTE. ,

Sorel, 1er fèvser 1873.—jno.• • ’ • - ' - »

VI.

J. H. WRÏGHT,
Agent pour les .Moulins è coudro

LOCKMAN WILSON.
^ »

•.......... *

Touto personne, qui achètera un de ces 
moulin» pourra le faire réparer chez M. Wright, 
et avoir tout ce qu’il faut pour assurer son bon 
fonctionnement.j - * ♦ •. •• • • 1 t— •

—ni plus
6 moulins h condrcèJid ’Secôhde main, do $15 h 

$25, et gnrçtntig ppur-un an. .
^ * J. n. WRIGHT,.V * 4 i » .i •

Bazar Cahaui**.
JSorel, Ç octobre 1873.

rUtiVINCE HE Q1IERE6

L

CHAMBRE DU PARLEMENT.
; . . * * * * i .A • « • •

Bills Priycs.
CR personnes qui sô proposent de «.’adresse 
»\la LEGISLATURE de la. Province do 

'm ■'“Québec Tour obtenir la passation de BILLS 
PRIVÉS oii TIOjCAUX, portant copccssioh d© 
privjlègcs e^cRisifs (»u de ponypirs de Corpora­
tion pour îo?j fins coinrnerc^alôs ou autres, ou 
ayant pour but de régler dos arpentages ou dé­
finir des limites, o.u de fajrc toute chose qui mu- 
ra.it l’elfet de compiqxnettro les droits d'autrcii 
partioV,.sont par les présentes notifiées que, par 
lus régies 4'\i (Conseil Législatif* et .de I'Askcdi- 
bléê Législative respectivement (leçquclle* 
règlcR sdnt'publiées au.long dans 1* ** Gazett# 
.OlRpiellc de QnèÏH'c), ” elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet d# 
la dite doiuainle), dansia Gazette Officielle dè 
Québec^' en anglais et en français, et aussi 
dans un journal anglais et dans un journal fran­
çais publiés dans le district concerné, et dé rem­
plir les formalités qui y sont mentionnées. L# 
premier et 16 dernier uc tels avis devant etrè 
envoyés au Buret»., d«; Bills Privés de chaque 
CJmmtore.

Toutes pétitions pour les Bills Priv&s doivent 
etre présentées dans les Ud<ux premières 
semaine»'” de la session.

v 4 Toucher db boùcheuville,
• c GréÛièrdu Con. Lég.

a. M. MUIU, v
Greffier de l’Aaa Lfg. 

,lno t. f. p.‘ü.Québec 21 Juillet 1R.T3.», i • ! . • < •. t I i. r. p. sr
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MERITE-ET BEAUTEE

« wboB'Si0foUSEHOU)iIIAGAZrNE, ”
• -a V /il .

44
$ AVEC LE CHROMO 1 
«ï £3 RT7I -TMD1 *n

' Ayant sous nôlfo COtitrÔlo le îîlligüifiquo chro­
mo à l’huile ** YO SEMITE,” nous somme» en 
mesure tl’ofïrir un travull à la fois littéraire et 
artistique il’un véritable mérite, et à des prix 
sans précédents.

Cette belle copie d’une des plus grandes scè­
nes de la nature, n’est point présentée,- selon 
l’habitude, en un style borné ; ses dimensions, 
14 x 20, en font un tableau dont les propor* 
tiens sont très-convenables, et qui constitue 
par lui-momc un ornement pour l’appartement 
où il figure.

Quelques copies seulement de’,ce 'superbe 
chromé feront déposées dans les" magasins de 

. détail,et vendues AU PRIX ACTUEL UE $G.OO
paroisses environnantes, qu’eu 1 tnn(lia (iue Pour Illvoir eu lilcmtî temP? <1UC 

rapport avec la librairie et Tim-1 
primerie de La Gazette, nous 
•avons résolu d’établir

Une Reliure 
soit UN EXCELLENT PIED

,» Vv • --. w • -..J ; •’ • ?.; r »r< v>.» ■

S. LAPA LMB
: ... ,»

NOTAIRE.
/

•n.?» rU:

; ■ i . dj L,< ;■* ; .tL
poüii m m yMïïïK

Agent général d’assurance sur la Vie, et 
contre les accidents j contre le feu et les dan­
gers de la mer.

Rue Georges,—Nouveaux bureaux de
LA GAZETTE DE SOllEL.

IV 'I— ■*' -

t i

> Nous* avons le plaisir tl'annon- 
jcèrrau public de la ville et des

. notre revue, cela ne’coûtera que

$1.50.

M. LA PALME assure les bâtiments et leurs 
cargaisons.

Sorel, 24 juin 1872.—lan. /-y.

L. F. P. CARDIN,
Notaire;

k transporte sob Bnreaa a son domicile,

Place
DO

Mabché
V. i!

SOREL.

L / *„*.• s'e

Place
DO

March
t1

SOREL.

.rwiMtiàtvmaiKi

.r <r

Le soussigné fournira aux personnas qui le 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUC H EK,
Makcuand-Tailleer, 

Sorel; 26 octobre 1872.—lan

««ta

' » tir:

BR01 HITE GUERIE.
Smithfielb,

MU©* ' :-Ul « /î.' •

rn >JôY : ojj:g: «n

- '

.iVj

ïrui

Le nouvel établissement est
aujourd’hui en opération et les
personnes ayant des

LIVRES,
JOURNAUX,

BROCHURES,
REVUES,

ETC.,

à faire relier, pourront transmet 
tre leurs ordres, qui seront promp­
tement exécutés

k mill* marcM oi’a Montréal.
Pour toutes les coiminuides ou 

pourra s’adresser il
JOS. tll WVERT,

<j[Ue l’on trouvera constamment à 
la librairie de La Gazette de Sorel.

Sorel, 2S Mai 1S73.

DE $5 T $20 PAR JOUR.
Agents Demandes.

Toutes les classes de travailleurs de l’un ou 
de l’autre sexe, jeunes ou vieux, gagnent plus 
d’argent en travaillant pour ne us, soit dans 
eurs moments de loisir ou tout le temps, que de 
toute autre manière. Les détails seront donnés 
gratuitement.

S’adresser ù

Il est misai loisible i\ chacun de sc procurer le 
chromo t\ titre de prime, en nous -fournissant 
deux abonnements »i la revue iY$l ^chacun, ou 
en y souscrivant 2 ans d’avance, n $1 par année

S’adresser à

WOOD’S HOUSEHOLD MAGAZINE,
Newburgh, N. Y.

L. E. Suites, éditeur.
Sorel, le 10 sept. 1873.

AU ^ O I N DESnR UE S
■■■ 4 . ,

'ta et Elizabeth,
PRÈS DU

BUREAU DE POSTE. ‘ 

Sorel, 16 avril 1873.—jno.

C

LA

A R N £ T S
POUR

Avocats,

LIBRAIRIE
I)K LA

“GAZETTE DE SOREL,”
Srcl, 2 août 1S73.—-jno.

A. Cm.?'**

is fer Se Jonction 
contés So Must.

Ses
-00-

1871. TABLEAU DU TEMPS No. 1S71

A commencer du G Novembre 1S71, les trains 
circn eront comme suit ;

ALLAIT AU H0RDiDist-i
; JSO. 1.

G. Stinsoji à Co., 
Portland, Maine.

Sore, 7 Mal 18<o.—ua.

Table de Hillard
A VENDRE.

Une Table de Billard de dix]! pieds surjcinq 
sytème américain, avec coussins en liège, 
marché inouï. S’adresser à ce bureau.

Sorel, 3 octobre 1873.—jno.

Bon

AVIS.
Le soussigné donne «avis qu’il ue sera respon­

sable d’aucune dette contractée par sa femme.

Jos. BOIVIX, 
Boulanger

Sorel, 1er Oct. 1873.—uin.

llicbford, Yt...Pèp.j ; G.10
Abercorn..................... ' 2J' G 20
Su Won Fiat................1 SJ- G.40
Emerson’s.................. 11 J- G.50
Brome Ouest.........  j 15J 7.05
Swectsburgh...........  1S4 7.20
Cowansville................ 20Ï-] 7.30
Farnham Est.......... : 24 7.40
Brigham..................... 20^ 7 50
Farndcu...........................2üJ' 7.55
Farnham Ouest....| 3oJ 8.10
St». Jean............' S.4o
Montréal..................... i ' 0.50

Fret 
No. 3.

A. M.
G.10 
G.25 
G.55 
7.15 
7.35 
7.50 
8.10 
8.30 
8.40 

>%••••••«
0.10

)••••••#!

«Do A. i. OilMiRiiX.
Il U I H S 1 K U

ET

â G E N T C O L L E c T EUE
Bureau à Berliner (Ville).

22 février 18G8.—lan.

C. H A R PI RJ
A V Q) G A T»

RUE AUGUSTA, EN PACE DU MARCH.
SOREL, P. Q.

M Hnrpin «c chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, on il se rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau du M, Bruno Mongcon, 
notaire, le Dimanche etlc Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1873.—un.

L’ENQUETE DU PACIFIQUE.
ASSEMBLÉE MONSTRE.

Dans les plus grandes villes et dans les plus 
petits villages on n’entend parler que de l’afl'aire 
du Pacifique, et des

MARCHANDISES A BON MARCHÉ 
que l’on peut sc procurer nu Magasin de

C. MO N G E O N,
•• EX FACE DU MARCHE,

Sorel.

J. C. CHAMBERLAIN, Eca.—-Lo présent est j 
pour certifier que, il y a eîiriront trois ans, je 
fus affligé. d’une I^fonchitc qui dura dix-huit 
mois. Je souffrais tellement du défaut do res­
piration quo je«ne parlnÎ6. qu’avec beaucoup de 
dilficulté, et-quo durant la nuit j’était souvent 
obligé de rejeter les couvertures et de me lever 
dans mon lit de crainte d’étouffer. J’employai 
l’espace d’un an trois des plus habiles médecins 
du comté de Northumberland, sans éprouver de 
soulagement. De fait, j’allais toujours en empi­
rant. A la fin on me conseilla do faire usage 
du gmmfTemôde i( Shoshonees.” J eu achetai 
une bouteille, et, dès que j?en eus bu ù peu près 
le contenu, je commençai à me sentir un peu

Le chemin de For du Connecticut, l'assumpste 
et de la vallée/Massawipi, joignant le Grand. 
Prone ù Sherbrooke, est la route la plus courte 
et la plus sûre pour i •• v . . 1 < t -v

Concord, Manchester.
Nashua, Lowell,’
Lawrence. Boston,
Springfield, Holyoke, V .
Worcester, New Haven,

Nkw-York,
et toutes iea^partiea de l’est des Etats-Unis.

Eu partant de Bore ù 6. 30 P. M. on pout'f# 
rendre le lendemain A* -

Manchester
Nashua '
Lowèll
Boston
Springfield
Worcester
New-York

à
ù
ù
h
ù
h
à

Viennem d'etre reçus nu tusdit mat-asin : 
100 pièces de drap pilot, de 90 ct3 à $2 80 
10 pièces drap de Moscou, Bcavcr, etc. 

depuis $1.50 à $5 la verge.
U Tweed Canad.40 *‘à$1.50 

100 “ ** flanelle de coul.17 “ à 40
200 “ “ casimirs soie et laine 25 à G0
oL “ tJ niénuoa français noir 25 à 60
-OO “ alpaca noir do 1 j 40

menti depuis.
point 

JOHN SILVER.

Et uu lot d’étoffe» à robes pour tous le» 
guuts.

Chs.J C. WURTELE.B. C. L.
AVOCAT.

BUREAU SEIGNEURIAL,
RIVIÈRE DAVID.

St. David, G Septembre 1873.—ua.

Dr. N. H. LADOUCEUR.
Ancienne résidence de feu J. B. L. Précourst, 

Ecr., Ituc J’hipps, jirès du Couvent,

sohj:l.
Sorel, 15 Mai 1873.—ua.

r' V** r 7 2»^

1Û0 pièces Harrock’s Shirting.

1,000 pièces d’Indienne de 10 et» à 15cts
«

AUSSI :
1,000 IIubillcm.utB d'Loinmes, de t«.utr» 

grandeurs.

Les personnes <|ui voudront donner leur» 
coiniiiiiiides peut les habits, serout promn. 
temeut satisfaites. 1 1

Sorel, 30 août IS73.

Assermenté devant moi, à Smithfield, ce six­
ième jour d’Avril, A. D. 1870.

J. M. WELLINGTON, J. P
J. C. CHAMBERLAIN, Ecuier.

Monsieur,
Le présent est pour certifier que mon épouse 

était tellement affaiblie par la Pneumonie, que 
le médecin l’avait abandonnée. Il disait que ses 
poumons étaient tuméfiés, et que la Médecine 
était impuissante h lu sauver. Comme dernière 
ressource, j’achetai une bouteille du Grand Re­
mède “ Shoshonees.” Au bout de deux jours, 
les symptômes de la maladie étaient décidément 
meilleurs. La maladie fut vaincue si prompte­
ment qu’après avoir achevé cette bouteille la 
malade avait la force de s asseoir. En conti­
nuant à faire usage de ce remède elle fut parfai­
tement guérie.

Vous êtes libre de publier ces faits pour l’a­
vantage de ceux qui sout affligés de la même 
manière.

T. C. BROWN,
Ministre méthodiste épicopaliou.

4.00 P. M. .
5.00 -*
646 '«

. 6.20 »
7.00 «
7.00
11.30 “

Ou peut se procurer des Tickets ou toute» 
autres informations chez

A. B. LAFRENIÈRE, 
Aoknt a Sorel. 

L. W. PALMER,i" / 

Surintendant..
Sorel, 7 Décembre 1872.__un.

enseigne

D U

Cadenas d’Or.

ALLANT AU SUD.Pisst. Malle ; Fret 
No. 2.1 No. 4.

AVIS.

Montreal...........Dép.
St. Jean.......................
Farnham Ouest....
Faruden.......................
Brigham....................
Farnham Est............
Cowansville................
Swectsburgh.............
Brome Ouest............
Emerson’s..................
Sutton Flat..............
Abercorn.....................
lUchford, Vt...Arr.

U
n

13 • 
15 - 
18 
*- o
25 l 
31

P. M.
3.00
4.30
5.15
5.30.
5.35
5.45 
5.55 
G.05 
G.20 
G.35
6.45 
G.55 
7.05

A. M.

10.30 
• ••••• •• 
11.00 
11.20 
11.45 
11.55 

, 12.10 
! 12.30 

12.50 
1,20 
1.30

Le Dr. Hcroux, de cette ville, a lo plaisir 
d’annoncer au public de Sorel et des campagnes 
environnantes, qu’il exerce la- spécialité tic 
Dentiste dans tous ses détails, tels que l’extrac­
tion des dents sans douleur au moyen du gaz 
hilariant, du chloroforme ou do la rhigoiène 
(anesthésie locale par réfrigération),au choix des 
clients,le plombage des dents et la pose de den­
tiers partiels ou complets en caoutchouc .etc.

Ayant fait l’acquisition d’un dioit de patente 
dans le but de rendre les dentiers plus adhérents 
au palais, il se fait fort de donner pleine et 
entière satisfaction à toutes les person nés qui 
voudront bien le favoriser d’une commande.

Pour plus de sécurité, il sera loisible ù qui­
conque voudra sc faire endormir, d’amener un 
médecin qui administrera lui-memo l’anesthé­
sique.

BUE DU ROI,

A QUELQUES 1*AS DU PALAIS DE JUSTICE.

Sorel, 20 août 1873.—ua.

LE
“D RINCE AI Tl

CA JL J» A

J )

POELE de CUISINE a CHARBON
LE

Fins nouveau
SUE LE MARCHÉ.

Nouveau Dessin, nouvelles améliorations.— 
On garantit qu’il donne plus de satisfaction que 
tout au tie I uëlo sans aucune charge extra.

Voilà lo grand romèdo pour la

CONSOMPTION
laquelle pout être guêrio par le re­
fuge ù ce roracdo eu temps propre, 
commo il a 4t6 prouvé par des mil­
liers do certificats reçus par les pro­
priétaires. Il est reconnu par plu­
sieurs médecins éminents comme la 
préparation* la plus cllicaco pour lo 
soulagement et la guérison te toutes 

.les maladies des poumons, et nous 
lo présentons au public, sanctionné 
par Fcxporîencc de plus de quaranto 
ans. Si ce remède est employé à 
temps, il ne manque que bien rare­
ment do guérir rapidement les cas 
les plus sévères de Toux, Bronchite, 
Croup, Coqueluche, Gripe, Asthme, 
Refroidissement de la Gorge ulcérée, 
des douleurs dans la poitrine ou dans 
Iob cêtcs, des Maladies du loio, des 
effusions sanguines des poumons etc. 
Lo baume do Wistar no fait pas sé­
cher uno toux, et U n’eu laisso pas la 
cause en arrière, commo cela est le 
cas avec la pluspart des autres pre­
parations, au contraire il la enfait hu­
mide, purifiant les poumons, eu étant 
de cetto manière la causo do la ma­
ladie.

Préparé par

SETHW.FOWLE&FILS,
* «V *# ’ I ; », J v* rj * » i • *i * *• •*

... Boston, Mass.
M radia ch*, tou lo ptanudM*

V.î /v* ;. •' r>

En prenant le train No. 1, les passagers se Iroir 
vent a rejoindre a St. Jean le train allant a New~ 
York, JJoston, Roxcse's Point, etc.

11 n’y a point à changer de 
chars soit en revenant de Mont­
real ou en y allant.

Les diligences partent des stations h l’arri­
vée des trains venant de Montréal, pour sc ren­
dre en d’autres parties des townships du l’Est.

ySP*Jusqu'à nouvel ordre, les trains au Fret ne 
circuleront (pie les mercredis et samedis.

SOT'Les trains aux passagers ont droit de passer 
sur les rails avant les trains au Fret.

XjËF'J.es trains allant au Nord ont le droit de 
passer sur les rails avant les trains qui se dirigent 
vers le Sud.

A. B.'FOSTER, 
Gluant.

Waterloo, P. Q., 2 Novcmbro 1871.—-jno.

i ~

ROTAI TICTORIA HOTEL,
SOREL, P, Q.^Canada,

HUBERT PICHEJWRIETAIRE.
Cet hôtel est situé tout près du Marché Prin­

cipal et a quelques pas des quais de la Cic. du 
Richelieu.

Sorel, 15 janvier 1873.—uniu

L’ORIENTAL’
NOUVEAU I’ATEON 

LI5;“ CANADIAN BAS BUHNER ”

LE “ DOMINION ”
Tous des mcillcurcK manufactures do la P
banco. 1118-

—acbbi :—
Un nouveau lot de LITS en fer anglais 

nus par le vapeur 6V. Georges. ’
MEILLEUR k Cm., 

526, Bue Craig.
Montréal, 1er. octobre 1872.—jno.

ve-

ADMIRABLE GUERISON PE PNEUMONIE.
Pttfettes l’tteupiMts©

î S

Que le G RA MD REMÈDE et les PILULES 
“ SIFOSIIONEKS4” du célèbre médecin le doc­
teur Lewis Josephus, de la grande tribu des 
Shoshonees, dans la Colombie Britannique, pru- 

1 Misent les guérisons les plus mervcilleUHes dont 
j# inonde ait entendu parler. Dans les annales 
de l’Iïîstoiru Médicale du Canada, jamais l’in­
troduction d’aucun remède n’a éio auparavant 
couronnée d’un pareil succès.

Pourquoi Ckla ?
Tout simplement parce que les nombreux in­

gredients végétaux d’un effet médical important 
(t* ls que les Extraits <f Ecorce de Cesisier sau­
vage, le Podophylle. le Genièvre, la Cassie, l’Ex­
trait composé de Coloquinte, le Jalap, l’Aloès de 
Socotra, etc.), qui entrent dans la composition 
de ce remède, sont combinés et mélanges avec 
tant d’art qu’ils en font un d«-s curatifs les plus 
pénétrants du monde entier, et dont l’action sur 
tout le système ne peut être que très-satisfaisan­
te*. Quelle que soit Votre maladie, et quel que 
puisse être le temps de sa durée, le Remède i a 
à la sourep du niai et vous étonnera par la raj» - 
dite avec laquelle vous reviendrez en parfaite 
santé et recouvrerez votre pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et peut être prise 
en toute sûreté ; on garantit qu’elle guérira 
d’une manière permanente toutes les maladies 
de la gorge, îles poumons, du Foie, des rognons, 
des organes digestifs, etc., etc., (te meme que la 
scrofule,les diverses a flections de la peau, les hu­
meurs, et tous les maux provenant de l’impureté 
du sang, le troisième degré du la consomption 
excepté. Polir plus amples informations, do 
meme que pour toutes les directions sur lu ma­
nière de su servir du Grand Remède et des Pi­
lules “Shoshonees,” accompagnées de témoi­
gnages et de certificats de guérisons, voir le 
Traité, le Livret ou l'Almanach et les circulai­
res que tout Pharmacien de la Puissance foui- 
niru sur demande-gratis.
Prix du remède en grandes bouteilles

»i’une pinte $1-00.
Pilules par boite 0.25.

En vente à Sorel, 2i la Pharmacie du Dr. Bru- 
ncau.

Sorel, 22 juin 1870.—lan.

SIllOl* COMPOSÉ
d’iiypopbobphitk de

Ferronnerie,
Coutellerie,

Articles Electro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour foqHroar 

Baguettes.de cadres ;t d'escaliers, 
Couchettes eu fer battu,

Poêles de cuisine et de pnssagu, 
ù bois et i\ sharbon.

Aussi agent du célèbre Sapoiio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ctor lus 
taches do sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUKVEYER,
534 Rue Cp.ai«».

Montréal, 26 juillet»!872.—-la».

AUGUSTIN PORTELANCE,
«4i© €harl(4lc—SOREL.

03?“L»\ où l’on .«<e procure lo meilleur ovivrago 
n.Sorel u des prix modércH et ù des condft-ionR 
libérales. Ainsi que du charbon do première 
qualité. Du fer de toutes espèces ainsi que do 
l’aeier.*tQR

On trouvera aussi des roues de voiture* de 
plusieurs proportions.

Lo soussigné tout 
en remerciant lu 
public de »Sorol ot 
des environs pour 
l’encottrngeinonl 

libéral qu’il on u 
reçu, annonce quo 
«a forge est main

tenant bien montéo pour toutes espèces d'ou­
vrages en fer tels que :*

EDWARD O’IIEIR,
Marchandises sèches et grand assortiment de

Hardes faites.
Rue du Roi, en/ace du magasin de M. Jfrs. Labelle

ELZEAR DROLET,

FONDERIE

jV
’2

*4^
vÿ,
-I*

«:••**

^ -

«m

J. T. LETOIMM,
IMPOltTATEUIt DE

De toutes couleurs,
Huile, Vernis, Vérrc ù Vitres, Mastic, Pin­

ceau::, Lampes, Cheminées, Gla­
ces pour Miroirs, Toin- 

turcs <ie toutes cou­
leurs, Etoupe, Cold 

Tar, etc.
No. 269, RUE St. PAUL,

• J‘rit de la Rue St. Vincent.

.. MONTREAL.
26juUlét'iS7l.—u».
.y ? As ) /L " A-T

Informe le public en gênerai qu fl esî, devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

VOITURES D’ÉTÉ ET D’HIVER,
faites avec toute l’élcgance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

DK plus :
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

pratiques de M. Habert Drolet
lui continueront leur patronage. Scs prix se­
ront modérés, et scs conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de

BELLES LT BONNES VOITURES, 

c 9xnprcs8cnt de visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,
Rue Chàw ott*, Sorel. 

Sorel, 10 uillet 1872— lia

SOREL.
A. F0 PAViNAUQi,

PROPRIETAIRE,

RUE AUGUSTA.
Meilleur choix de
n CHARRUES EN FONTE GARANTIE. 
Charrue en acier sur un modèle nouveau, garan­

tie sous tous rapports et ne pouvant etro 
surpassée par aucune manufac­

ture de ce genre.
POELES ET

USTENSILES EN FER ET EN FONTE 
pour l'usage des familles,

A BAS PRIX.
CORNICHES POUR FENETRES

ET MANTEAUX DE CHEMINEES

Sur un partron tout-iWait nouveau.
Toutes Rortcs d’ouvrages en fonte pour BA- 

TEAUX-A-VAPEUR faits 60128 un

court délai.
Sorel, 29 Mal 1873.—Cm.

on demande:
Immédiatement un jeune homme d’une bonne 
donstitution. On exigera de bonnes recomman- 
cations.

Wm. LUNAN k FILS. 
Sorel, 28 mai 1873.—jno

THES-BAS PRiX.
Une machine à coudre dite “ Singer” No. 2 

le seconde main, en bon ordre et condition.
S’adresser à

J. B. LKTF.NDRE,
Ru* du Roi, Sodsl.

• Sorel..r28 Mai 1873,—jno.

Le pouvoir d’arrêter la maladie qu’a cette 
préparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction 
a eu lieu, et le débit üo plus en plus grand qui 
s'en .fait est le meilleur gamut de l’estime que 
le public lui accorde.

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire a 
scs premier et second degrés,et il soulagera beau­
coup le malade et prolongera sa vie lors meme 
que la Consomption en est rendue ù son troisième 
degré. Il mettra fin îi VAsthme et fera cesser la 
lironchite, la Laryngite, la Toux et Icb Rhumes.

Il combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manque (Y Action Musculaire et de 
l’affaiblissement.du Système Nerveux, telles 
que VEngorgement du Foie, l’Engorgement de lu 

Rate, la Dyspepsie, le Rachitisme, l’Action faible 
et irrégulière du Cœur, la Paralysie ou partielle 
ou generale, et VAphonie ou Perte de la Voix, 
ainsi que la Leucorrhée, le Chlorose et VAnémie, 
et il rendra le sang ù «v pureté et à son état nor­
mal.

A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.
Prix : $1.50 tar bouteille ; six rouit $7.50.

JAMES I. FELLOWS, 
Chimijte, St. Jean, N. B.

Sorel, 3 sept. 1873.—4m.

A vendre.
Une maison en bois ù un étage, contenant 

deux logements,sur lame St.Philippc.cn la Cité 
des Trois-Rivières, avec un grand terrain.

—aussi :—

Un superbo jardin, en la Cité des Trois-Ri­
vières, sur la rue Modeste, en arrière de la Ca­
thédrale.

—aussi :—
Six lots de terre en bois debout, étant les 

lots nos. 52, 53, 54, 55, GO et 61, de la conces­
sion sud-ouest de la côte St. Michel, sur la ri­
vière St. François, en la paroisse de St. Zéphirin 
de Courval.

—AURAI :—
Trois terres, en culture et en bois, étant la 

moitié indivise des lots nos. 63 et G4, moitié 
sud-est des nos. , 65 et 0G de la concession de la 
côte St. Michel, sur la Rivière St. François.

Le tout à des conditions faciles. S’adresser i

' M. E. HART.
Trois-Rivières 28 janvier 1873.—jno.

de la meilleure qualité, Ferrures pour bateaux* 
a-wipcui, Moulins, etc., et tout ce qui est uécon* 
sairc aux bâtiments, rt en général toutes es 
pèees d’ouvrages en fer garantis ctre de lu meil­
leure qualité possible.

Il se flatte de pouvoir mériter tmu lox-s par 
du patronage public. °

Augustin rorfclmice.
Sorel, 15 Octobre 1802.—1 an.

de cuisine de première classe, h 
vendre par

TURCOTTE & LAFLEC1IE,
Sorel, 3 mai 1873.—juo

CORDONNIERS.
Trois on quatre cordonniers trouveraient do 

l’emploi en s’adressant immédiatement à

TOBIN k BROTHERS,
„ . Sorel.
Sorel, 15 mai 1873.—jno.

Stazéflt bt Sand
Journal Bi-IIcbdomadaire, publié le Mkrcrbh 

*t le Saveoi de chaque semaine, — No. 8, Ri;k 
Geoiuim—Villo de Sorel,—District de Riche­
lieu, par

G. I. BARTHE, Bcr., 
Propriétaire,

w- * Joe. CHENE VERT,
Imprimeur,

Domiciliés No. 3G et No. 75, Ruk Kixg (du Roi.) 
TAUX DE L’ABONNEMENT.% i •

Pour douze mois, si payé en s’nbon-
$2.00

Pour six mois i.po
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’A VA SCIE. 
12 mois |3 00

6 mois 1,25

fâT’Ccux qui veulent discontinuer sont obli 
gés d’en donner avis en refusant la Gazette à 
leur bureau de Poste à l'expiration do leur se­
mestre. Il sent aussi nécessaire d’ucquittor les 
arrérages s’il y en a.

Toutes correspondances, etc., doivent otro 
adressées au Rédacteur, Affranchies et munioc 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’une nature persoty 
nolle, seront considérées comme annoncct char­
gées ù tant la ligne.

Tarif «les A iiiioncr*.
Les niionnccs sont toisées sur type BRETIHR 

La Ire insertion, par ligne f o
Les insertions subséquentes par ligne 
Une annonce d’une colonne avec 1 

condition, pour l’année Tftÿ 00
Une annonce d’une colonne ayoe 

condition, pour G mois 30 00
Une annonce d’iino colonno aveo 

condition, pour 3 mois ltf 00
Adresse d’afiairo do 3 ù 5 lignes • •

par au 4 00
Toute annonco sans condition, sorairséréu 

jusqu’à contre-ordre, à 8 cts. et 2 et«, la ligue. 
Et tout ordre pour. discontinuer' une- annonce 
doit être fait par écrit. '

On accordera aux. pratiques uno diminution 
libérale.

Sorel. 4 «eptembre 1872.
j

02112116


